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Guillaume II et laNort/ège

ïls reviennent;do-,loin.,' les' boùs îfor-
{règiens-f Toutes les illusions confiantes
^qu'entretenait chez. eux.- là .probité de
leur caractère, brutalement l'Allemagne
pes. leur enlève! Pa.cifiqu.es. et.même,pa
cifistes, ils plaçaient leur idéal politique
Sdans la reconnaissance,de.la.neutralité
jde leur, pays par l'Europe entière. Un
traitéen bonne et due forme garantissant
leur indépendance et"] leur intégrité,
'lavec .cette pièce en, poche',>

v
ces.braves

gens ..s'imaginaient pouvoir. travailler
eu toute tranquillité et Savoir point be
soin de ' gaspiller en coûteux budget de
guerre les millions,dont

;
ils avaient tant

besoin pour la mise en'valeur-de leur
terre. Aussi,- à la noiivelle de l'invasion

paisibles de ces ' fjords, ' il ne trouve le
,calme- et- lé 'repos,après son .épuisantla
beur., Dès lors, point d'été' ne s'écoule
sans qu'il aille passer quelques .semaûiçs
sur la côte de Norvège. \

• , ,
:
Les Norvégienssont un peuple de ma

rins ; aussi, dans-ses croisières,,le Kai
ser a-t-il soin de se faire suivre .par de
.bèlles' unités, de sa" flotte., A des gens de
mer, la visite de ces. bateaux donnera
une haute idée de.la.marine.impériale..
Ce n'est pas tout. Après les pêcheries.et
là.navigation, .^industrie du tourisme
constitue la principale ressource des cO-.

i^s de l'ouest. Guillaume II exaltant les.
beautés de. la Norvège, en fidèles sujets
les Allemands'viennenten foulé contenir-

.de la Belgique,' quelle stupeur-chez eus.J
" .Les papiers portant- la signature«d'un

Etat,grand et' puissant n'avaient donc
plus-^de valeur I Et aujourd'hui, pour
avoir affirmé.leur volonté"d'être, maîtres
chez eux, les voici à leur tour menacés.
Bien plua, pendant des années, choyés

:
et flattés par Guillaume .II,. ils s'aper
çoivent que ses cajoleries.étaientsimple
ment destinées à préparer une main-

•
misft'StaSlQmKpays. Avecquel-axt,-,vihgt-

v iueuf ans durant l'empereur*a su dissi-.
mu1er-fies secrets/desseins sous une, ad_-

:miration. feinte pour les fjords et se dé
guiser en disciple de Rousseau pour ga
gner des..cœurs .simples1

.
Tout Allemand

cache- un espion et un- propagandiste,
l'œuvre. du Kaiser en Norvègeen-fournit
l'exemple-le plus démonstratif.-.

,De par sa situation géographiqueet la
configuration de ses côtes,, .la- -Norvège
offre une série de positions stratégiques
de- premier ordre.

-Avançant à -travers" la 'mer du Nord,
comme une proue de navire, entre les

' -côtés 'd'Angleterre et
.
d'Allemagne, son

jestréifiit'é sud-ouest commande toute cet
te mer. Etablie dans le port' du Kristian-
_£and; voisin de cette pointe de kl& pénin-
suie Scandinave, une .escadre se 'trouve
à peu près à égale distap.ee,de Newcastle
et de Hambourg. Plus' ,àu" nbrd, le litto.-
ral.ojjest de-Norvègeoffre des avantages
militaires non. moins considérables ;'sur
des centaines- de -kilomètres, il fait face
à l'Angleterre et: à. l'Ecosse et de plus
regarde directement' vers l'Atlantique
;par-dessus la chaîne d.'îlès qiii' prolonge
la masse de la 'Grande-Brétagrie "vers le'
pord, les Shetland, les Féroës,

a

l'Islan
de. Pour se .diriger vers l'Amérique,.un
jriavire -partant des poi-ts de cette région
;de la Scandinavie fie va pa3 Chercher le
Pas de Calais, m^is se dirige droit dans
l'ouest pour passer entre l'Ecosse et l'Is
lande. Ce n'est ,.pas tout J; la côte, occi
dentale de Norvège permet encore ' le
contrôle les routes maritimes condui
sant vers la mèr Blanche et la Russie.
Et tous ces. précieux avantages stratégi
ques'se .trouvent renforcés .par les cir
constances topôgraphiquesl Sur presque
itoute son, étenduè, les.cotes.de Norvège
sont frangées, d'un archipel innombra
ble s'interposant entre la.terre et là plei
ne mer sur-des largeurs de 100 kilomè-

•
ires parfois. Tantôt une poussière d'îles
basses, tantôt, de -grandes, terres héris-
,sêes do montagnes. ; figiïrez-vpus un
continent en train ,de surgir du séin de
.l'océan, et derrière ce monde insulaire,
ïes célèbres fjords-, étroites avenues
d'eau : pénétrant en replis

- sinueux au
milieu de falaises fantastiques. Aiiisi,
sur toute sa périphérie, la Ncrvège pos
sède une' sorte de mer intérieure pro'té-
igée^ contre les agitations- du .large et
complètement 'soustraite .aux vues,
jde l'ennemi, avec, de nombreuses bases
d'opérations.

Aussi bien, du jour où Guillaume II
monta sur le trône jeta-t-il des yeux d'en
vie sur ce pays si favorisé au point de
True maritime.' Là séulement la flotte de
guerre qu'il se proposait de construire
{trouverait les bases navales qui lui fai
saient défaut pour menacer l'Angleterre
jet lui discuter l'empire de l'Atlantique.
(Essayer de s'emparer des fjord3 norvé-

,
giens serait déchaîner immédiatement
la guerre européenne. Or, il n'est pas en
core prêt pour cettè éventualité. Pour le
;inoment, mieux .vaut donc douceur que
iviolence êt essayer de se concilier les
.'Norvégiens, de créer parmi eux. une at-
,'mosphère favorable, pour pouvoir ensuite en profiter. Dès son avènement,
•iGuillaume entame la manœuvremorale.
;.ll entreprend le voyage du cap Nord, et
Aussitôt proçlamd-son-enthousiasmepour
la- 'grandiose nature nordique.- Nulle
part ailleurs, à l'entendre;* la terre ne
pmontrè ' des' paysages plus extraordinai
reset nulleî>art'ailleurs, sinon, aux bords !

fpler-les sites -qui éveillent l'admiration
-de leur empereur^, et-c'est,dans-tout le
pays et pendant des années une marée
d'or déversée par- les touristes teutons.5
Des' gens qui apportent la richesse dans,
un,pays pauvre, naturellement'onleur
fait, bon accueil. Afin -d'assurer1 lé® sué-
cè's'de son'entreprise'à longue échéance,
le Kaiser n'a .pas hésité; à-se faire l'agent
de publicité des fjords',
! JPour. ."se.' -eoneiljer^.Jes

•
JS©r«égieaa£

son esprit fécond disposait encore d'au
tres ressources.- Les Scandinaves compo
sent'à coup^sûr le. p-eùple. de l'Eu
rope le plus,, épris d'égalité. Voici
plus d'un' siècle que, ch.e? ..eux, ils
ont supprimé tous Jes' ' titres/de' iiç-
blesse.. Ni. palais; ni- maisons, rien que:
des chaumières, a dit ïin de leurs poètes
favoris.1 Aussi bien,: dans'l'espoir- de-ga
gner la.confiance.de ces farouches répu
blicains sans république, dès.son"arrivée

.en Norvège Guillaume II. dépouillait la
pompe-impérialepour revêtir l'unifor-
:me dé la bonhomie et de :la simplicité.
A la table'des commerçants notables, il

'allait s'asseoir, avec 'complaisançe, dans;
ses promenades au .milieu des monta
gnes, il interrogeait-avec-bonté-lestra-
yailleùrs, .tapotait :les -joues des enfants'
qui ouvraient, devant'lui les barrières et
leur distribuait des pièGe§ d'or. :Un acci
dent'arrivait-il.dans une vallée, un in
cendie, une aVàlanche csilamiteuse,' les:
premiers secours venaient de l'empereur
d'AUeiriagne,1Avèc cela, autour de lui,'
aucune garde ; il se .coiifiait,' disait-il, à!
la loyauté du peuple norvégien, et à tout
venant déclarait- ne* vouloir Être' traité
qu'en simple touriste. Témoin l'anecdote
suivante :• >•'-

i « Une fois,; Sn .plejne nu.Lt,.- noué arri
vions, une bande de touristes français,
(Jatts un hôtel- solitaire au milieu des mon-
teigne', 'où le Kaiser, avai.t pris quartier..
Plus Allemand que., son' empereur,, l'hôte
lier refuse de nou^ recevoir. Naturellement
nous protestons. ; le bruit de la. discussion
dans, la baraque^ an\,bois réveille l'auguste
dormeur, de suite

,
il .e'inquiète de.la causedu tumulte, -et immédiatement l'hôtelier

reçoit Tordre âe nous recevoir. Il n'est,
lui-fait dire Guillaume',"qu'un simple.;"tou
riste et l'hôtel doit demeurai ouvert à tout,
yoyageur. Colporté dans toute ,1a v,allée, le
mot fit fortune. Ah l.'ce Kaisei- !' quel hom-î
mô bon -et simple

,Malgré : cette, savante -miçe^ en
.
scène,

la;lune de miel de Guillaume, et de l'a
Norvège se voila. •..'•*

..
\

:
Après vingt-ans de cheminements sour

nois, l'empereur voulut faire un pas en
avant. A l'inauguration de la statue de
Fridtjof, qu'il fait ériger sur les bords
d'un fjord en témoignage de s$ profon
de admiration pour le héros des légen
des Scandinaves, il déploié'toùte la pom
pe impériale et sa donne l'air" de traiter
le roi de Norvège en vassal pauvre. Bles
sée dans sa dignité, -la nation entière se
rebiffa et plus tard lorsque, pendant des
manœuvres de la'flotte-anglaise, toutela
flotte allemande vint prendre position

,dans* les fjords,l'opinion se ïriontra una-j
nime à réclamer son départ.. Développer
les relations économiques avecl'Allema
gne, travailler de concert avec elle à res
serrer les liens intellectuels unissant les
deux pays, tel demeurait, le voëu de la
Norvège. Mais aliéner au profit de sa!
puissante voisine la moindre parcelle de
son indépendance, cela jamais ! Les;
avances cauteleuses de Guillaume II sont
ainsi demeurées vaines ; épris de liberté,
les fcNdrvégiens ont .toujours gardé-au
fond d'eux-mêmes la méfiance à l'égard
d'un empereur-; aussi lorsque la guerremondiale a éclaté, leurs sympathies se,
sont naturellement .portées vers les dé
fenseurs, du droit, et aujourd'hui, pour-avoir fièrement 'refusé de'courber la ,tête
devant lés injonctions de l'homme qui
les à cajolé pour

,
mieux les berner, ces

bonnCtes gens se trouvent.nvnae.f?.:-
.

-,

Charles RASOT- ; 1

SANGLANT ECHEC
s ~'U' j* ? '* • - v

i.. £ ' j «

à Sailly-Saillisel
* ' ... » • ' ' s v - il ' '> s 'Durant les.dernières vingt-quatre heures,
le 'front au nord de la Somme fc -été' le
théâtrè dê"'deux a'ctïons différentes dues
tour' à, tour,.à l'initiative des adversaires
en présence.

.Çés'deux act.'one pour être. secondaires
n'en oîirent- pas'moiris une-certaine' im
portance, sîz-rtout .celle que les Allemands
ont

:
entreprise pour. nous déloger, du vil

lage'-dé Sailly-Saillisêl et gui s'est termi
née .pour~cuxx par un éch'pc complet,

,

. ï Au contraire, -notre poussée ajù nord-est
de Lesbœufs -et ensuite à l'a liëiôtjB'duest' du
bois :de Sn irit-Pierre-Va&st à été /couronnée

-de çuccès.-, Àv cours 4e. cette ,-j.utîe, nos
vaillantes troupes ont brillamment aïfir-
mé leur supériorité sur l'cnnegii sauquel,

-.indépendamiçent du terrain' gagné,; elles
_,qnt I p"r&.au total 245, prisonniers -tout-' en'
ljir infligeant des pertes sanglantes.., '

-
C'-est pendant'-la .nuit que -nos soldats

ont_ pr.is ' l'offensive .au ,nord-eit
;

1de, Les-
bœufs., Les,-premières tranchées'.'ennemies
bpuleVerséos.-pœr notre artillerie

• ont : été
enlevéesrEnsuite,: nos soldats se ^oiit ,cpn-,
sç>lidës syr les positions..conquises, et. dans
le;,' Ofliuïîiî.t de-ïa.pràs-iriidi,,.pûur-'&uçp^ifî^.
r&ttn<fue' que les Anglais offectuaiénc dans
le secteur voisin, ils ojit impris l'offensive.
Ce no'meau'eombat a é.té ftncorc' plus.fi'uc-
tueux- que'ceLûi 'de là nuit.' En moins d'un,
qiiai*t'd'heure, les 'Allemand^ .ont,été' chas.-
s&s de .deux lignés de tranchées qulîls occu
paient. Avec les gains dé terrain ainsi "réa-
lLs'és, r.ona ne sommes plus éloignés que
d'environ, un kilomètre du village de. Le
Transloy, d.ont-les Anglais- se sont' aussi
rapproché^ ' - - • *-»'

-
A- SaillvrSiilliseli r'e .sont' les'^Alicmands.'

qiii ont tenté, dans ia malinée, ùn violent1

effort contre nos positions du -village. L'at-,
laqua a été menée par deux colonnes,à ef
fectifs 'importants opérant; la première, tra
iîord, ot.l'autre, à l'est. Malgré la vigueur:
.de leurs assauts successifs, ces deux co
lonnes, décimées-par nos feux, ''lit jonché
le terrain rt.e cadavres et ont été obligées
de regagner en désordre les abris d'où elles!
étqjcnt pariies.

.Dans'.le secteur -voisin, un peu-plus' au
sud,

-
nos'soldais .ont,également rempoi-lé

ùn notable succès en-s'emparant'die-tout
un système de tranchéesorganisé par l'en
nemi, la lisière ouest du bois Saint-Pior-
r.c-.Yaast.

s . .résultat de la journée est- donc, dés"
ÇÎiîs' favôraBTû's' pôifr fioits:'^'*

LES NORVÉGIENS

JJaâctipiç*"
de labrutalité organisée

i Stockhûlnâ, 'lsr Novembre. 1» -conflit
germano-norvégien,prend une grande pla-
c^ dans la presse suédoise.
'Dans Je Social pemokraten, KI.-Braoi.tin3

consacre à cette question un-article très
sympathique pour les frères norvégiens
vjctône&'des nouvellesméthodes 'de guerre1
et de-la-brutalitéorganisée.

! M. Branting fait ressortir que le .décret
norvégien qui interdit les êaux territoriales
aux sQiis-marins étrangers'est basé'sur les:
it&mes.jpiracapes

,
que le

ydécret suédois,- il;
est seulement-'un peu plus précis, mais il
ste-conforme aux-règloe-de la neutralité-im
partiale.
,PourgtioI,,ii.ioutû M. Branting, ces cris d'indignation do -la -prohse-allemande qui a don,-

i>é soh entière approbation,au décret suédois^
,Iii rtinnièrq allemande,dotraiter'nn petit pays:iteutre oïi .règne le seul, désir d'observer., la
neutralité La ..plus stricte et .la' plus .loyale,
rappclla les événements' des premiers mois
de la guerre, lorsqu'un, auçe pays neutre futiH'utalemtnt attaqué parce, que l'aprresseur
3»e'tîsCit cette attaque -opportune 'pour' la suite
de ses opérations-militaires.

•• v ' .
Le Stockholm. Dagblad. rappelle lui aus-,si les témoignages d'.admiration, pour la

Suède, <iu'6n pouvait lire daiis 'la. presse^
allemaHdç lors-de 1a promiilg^tièn. dé-,
.rot suédois--r$]atif aux spus-marins.

. .^ ,'pays ^c^^mas'ès; ajp3iê4-|Céta»t. strie»'
teinsnt. neutres, ;na. recherchant: ni "le Manie
•ni les élo£ès,;il,s â'emaridépit simplement)qu'on
r&jpocto leurs droits.

te sitccès roumain
dans la vallée de Jiul
•La lutte sur'le froni. de ^Transylvanie;

Continue à- présenter' le même caractère
que précédemment. r

Pans W vallée de. Jiul, ïes 'Roumains
•poursuivant avec énergie les contingents
ba^ttreis en .-retraite.-Jls leur ont fait-,612
nouveaux prisonnier^, .'dont 6 officiers et
se' sont' emparés n'ime, grande- <juantltéde matériel. Le succès de nos alliés sûr ce '
point prend donc des proportions impor-'
tantes.:

. . ...-r- /-.w,
. - !»..,

.

•;
Dans ,1a région de l'Oit, au sud du col

de'>la Toùn Bouge et! .d'ans la
,
vallée.-de«,

Prahova, ,'aùx abords du col- de .Tomos,
le combat se'déxoule avec 'dé.s'ïluctuatipns
diverses.. Sur, certains,points-les Roumains
ont été obligés de céder-un peu de -terrain'
mais sur la majeure,partie de-ces sec-
ïéûfs- ils tiennent -bon et 'repoussent les

nos alité?.

(i- Xe \ronprinz avait été décoré
,pour l'offensive contre Yçrdun

\ ; ï~- Thiaumoht,. Haudromonf, Vaux,. Douaumont ! H» peuvent me reprendre
tout 1.^. il ne me-reptcndrqnt toujours pas ça K»,

,» , "Ai
.,.,. w

i
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OFFICIELS
(824* 'jour 3é Guerre) '

•
,

/tr Novembre, 75 heures.

• AU NORD DE L'A SOMME', nous avons réalisé au çouhs de là nuit de nou
veaux progrès

y
au .Nord-Est de Hesbœufs. ' '"

,
' '

,
Cle matin,; les Allemands ont, prononcé une violente attaque débouchant du

'Nord' et de l'Est sur ie'village.da Sailly-Saillisei.Toutes les tentatives ont été bri-

! sées par inos feux et les assaillants ont été rejetés dans leurs tranchées de départ ;

.
soixante-dix. prisonniers environ sont- restés entre nos mains.

- SUR LA RJVE DROITE de la Méiose, nuit relativement calme! ' '

. . .
DANS LES VOSCES, une tentativç'des Allemands-sur une de nos tranchées

.
près de Largitzen (Sud-Ouest d'AItlcirch) a échoué sous nos t|^s de barrage.

Rien à signaler sur le reste du front
Novembre, £3 heures.

AU NORD DE LA SOMME, nos. tVofapes ont réalisé des gains sérieux au cours
' de la journée, Au nord-est de LESBŒUëS, poursuivant nos avantagea'de la nuit,

nous avons enlevé^ après.un rapide''combat, deux nouvelles'tranchées,ennemies
et .iait cent vingt-ping..prisonniers, dont cinq officiers. Une attaque, dirigée par
nous, au sud-est de SAILLISEL, nous a rendus maîtres d'un système de tranchées
fortement organisées à la liSière ouest du bois de Saint-'Pierre:Vaast. Une cin
quantaine de prisonniers sont restés entro«nos mains, à>Ja suite do cette action.

J) se confirme que l'attaque lancée ps matin par les Allemands, sur SAIL-
LY-SAILLISEL,' constituait un important effort pour nous chasser du village.
L'échec a été complet et a coûté des pertesi très i élevées à, l'ennemi, à en Juger par

.le nombre des cadavres, qui couvrent le terrain de la lutte,
SUR LE ÇFtONT DE VERDUN, ta lutte d'artillerie - reste particulièrement,

violente dans le secteur de Oouaumoat.
,/D'après de nouveaux renseignements, le chiffre total des prisonniers valides

faits par nous, sur te front de."Verdun> depàis le, 24 octobrej atteint actuellement
six mrlle onze, dont cent trente-huit officiels. Le matériel pris à l'ennemi, dans la
seule journée du 24 et Jusqu'à Présent-dénombré, comprend :'quinze canons, dçtit
cinq da gros calibre, cinquante et. un canons dé tranchées, cent <<uaranie-tîqatrve
fnitr.a!l!éyses. deux postésdâ.ïélégraphîesans ifil et une/grande quantité de fusilg,

^

gif^nrîf'qs,,^» fej matêrifî tSe teut genre. î I

iJeuiiiée calme syr te rfiélç dn front. - * '

temps
travaille-

:
Aujourd'hui les -divers communiqués n'e

parlent que factions très localisées, et,nous
n'avons pas de fait un ..peu' saillant à com
menter. Mais il suffit-de lire ces dépêches
de (partout? et, surtout.sans, ispler les ren
seignements»qu'elles donnent de ceux rela
tifs à ces.temps passés, il suffit-de les .rap
procher des communiqués 'de l'ennemi- lui-
même, ;p'our se faire de la'situation d'en
semble une idée juste; ,qui n'est pas .ee que
pensent quelques esprits pessimistes.

-
j

_

Sur'ies,fronts de la,'Somme,,si l'on Veut
bien >sé rendre compte -de tout ce. qui a été
fait depuis le début d'une offensive- sage;
méthodiquement conduite, - agissant par ac
tions successives et rapides, à mesure que
les objectifs, désignés se présentent,, "on
constatera.non seulement la valeur du"ter
rain gagné, mais surtout l'ascendant,indis^-
cutable^des troupes anglaises' .et françaises
sur celles de l'ennemi, qui partout recule,
et n'arrive tout

,au plus, en de, très rares'e'n-
dreits. qu'à reprendre.pied un instant, non
pas; sur .'nos positions, mais sur quelques
éléments ..de celles qu'il, vient de perdre, II
n'y a aussi, çu'^-comparer le nombre des
prisonniers faits de part et -d'autre, tel' que
motf-ehef -'ei-ami-'lé-g'ênéFal-de -LacrôixVIe'-
•rappèiro^dans -un long ''tfàvàll 'sB'r cètte .^
tuati'çsn 4 'ensemble. A '70.000 hommes que
nous leur, avons pris, les Allemands ne peu
vent opposèr, et en' enflant.lès chiffres avec
leur- mauvaise foi habituelle, que 8.000
honimes, tant Français qu'Anglais, sur la
totalité'du front. Pour le .moment, sur, la
Somme, on grignote, • :mais ! nous savons
ce que cela veut dire, et on a toujours Ti-
gnoté dans! l'intervalle de'deux :batailles
réelles.

Et Verdun ? Qui donc oserait prétendre
que^ la 1magnifique,résistance;sur lés fronts
de la Meusé, puis la brillante offensive qui
succède, ne sont pas,-d'éclatantes-preuves
de notre supériorité N'est-ce pas,' là,,
d'ailleurs, le jugement du. monde entier ?
Qù donc les Allemands -ont-ils remporté
chezjnous mie victoire décisive quelconque,
si maigre fût-elle, .depuis-que"nous"les
.avons arrêtés siir'k Alarn'e, après' le'çoup
que, leur préparation de la guerre et-la 'vio
lation de la Belgique- leur avaient rendti' fa-
cîie ?... ' ; ' }•

[ ; En- Russie, les victoires allemandes' n'ont-
été, possibles que' le'jour où l'armée-russe
victorieuse s'est trouvée à court de maté
riel d'artillerie e.t de munitions. Dêp'uis que

'là crîs'e a été conjurée, on 1 a vu ce-"qu'a
doimé 'i'-armée; de-Bpolrasiloiî.-L'Allemjagne
fait feu des' quatre pieds,

.
non- plus pour

avancer, mais pour résister et pour tenir.
Redoublons d'efforts partout, et'nbus ver
rons; l'édifice allemand craquer, -

peut-être"
plus'vite qu'on rie croit.

•.La 'Roumanie-«'est
^
mal- engagée, c'est

entendu. Mafis là aussi, la situation évolue
et, je le répète,.le temps travaille pour elle,'
comme'il'a tra'vaillé et travaille enôoçe pour
nous et pour cette admirable armée anglai
se, créée -"dé crites"pièces 'aU 'Ccrurs de la
guerre. ]En Dobjroûdja, ce que 'Maokensen;
-poursuit, sans j^pute, c'est ïe.projet dé faire
repasser ,1'e Danube, aux" forces russo-rou
maines qui s'y. trouvent,,afin .de supp'uïner
totalement la menace;d'une nouvelle reprise
d'offensive de ce'côté> Mais jusqu'ici,,nous
ne voyons pas se'dessiner, de la p'art-dè ce
maréchal; .une opération conjuguée avec les
forces -de' Falkenhayn.

--
.En somme; si .- la' feuerro"/est 'longue,

pafee' Que nous avons affaire-à. un ennemi
formid^bje," nulle part 'elle-,-ne. prend une
tournure inquiétante, et nous avons tous -'la
certitude delà riiener à bien. C'est au .plus
énergiquei-et au plus tenace à vaincre .et, ni
l'énergie ni la ténecité- ne- nous manque
ront ; ceux qui'émettent l'avis contraire,
-ceux "qui" seraient disposés 'à nous voir jeter
le manche après la. cognée, font le jeu de
l'ennemi. Ce n'est pas le-bon sens qui les
guide, c'est la lâcheté ; ! ^

;• .Général BERTHAUT. '

La "gucciessSon''''"""
de EVi. Tittoni

X; \ \

M. Gallina, ancien ambassadeur à Paris
?

•
reprendra provisoirement'son.poste.'

Rome,.'IV. Novembre. — Le Messaggero,
commentant>la démission : de Mj Tittoni,
écrit : -

« La nomination de M. "Tittoni, comme
ministre d'Etat; -prouve combien M. Son-
nino; 'a'apprécié les services'.'rendus jus
qu'ici,par M.-Tittoni à-l'Italie-dans l'am-

M. GALLINA

.bassade de Paris,, où ira momentanément
de nouvoau ivr. Gâllmà'quî fut jadis notre
ambassadeur auprès du gouvernement de;
la République- française, pji. assure cepen
dant aue M. Gallina n'abandonneque' pro-
yïçoipenient ia présidence du mnimissaria!
d'érrtigratiçia. M.' Sormino. poiir'.-çira, dans
.quelques -mois au ctioix d'un Nouvel am-
baasadeur;. —.

(HâvasS

LA CAMPAGNE D'ORIENT

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
"Verb'eni, — Octobre.^' Le père " a'

cessé d'errer, les fils cheminent.'
J'allais de Verbèni "à" Ta cote ,735. I^e

vôïvode .Mitchich, col bleu .ciel,- figure
tannée, mains-dans les-pochesj regardait
802' Bulgares, que' les siens venaient de
ramener prisonniers. 11 se tenait à dis
tance, peur des poux.. L'armée "serbe, était en :t'rain d'opérer
la manœuvre'^ui.laissait en attèriteV de-"
varit

s
-'Môhastir, ' l'armée,, franco-russe.

Elle passait, la boucle de la: Tcherria, es
sayait; de crever les -Bulgares et .par là
de tout déclancher, et "leur retraite de
Kenali ot leur retraite do Moriastir et
leur fuite où ils pourraieilt. - -

-
La.'.veille/,on,"ayait appris.lb pijin'sur

le front frahçaisïÈ.t/sQus.l'émotion,-tous
s'étaient "tournés vers la; Tcîiernâ; À Irait

"Les -princes;Alexandre et Georges <!e Serbie

heures "du ' sôir, on avait connu et les '
huit cents prisonniers ët'que-les Serbes,

,ayant avancé de trois
,
kilomètres der

rière .rivière,, dçmandaieïit'du renfort
à Cordonnier, et- que. Cordonnier avait

,télépho'né^sur le coup à'Samii, ,et queSarrail-a^ait tout accordé. "
-

•
Les'igerbes,' aujourd'hui», -jouaient lai :

partie, '

; ,
0?ux officiers.g:heminaient7..

1 Deux jeunes officiers'" montaient-de-'--
vant moi. L'un était maigre, avec "de *grandes jambes, ùn'grand,nez., un teint
jaune et upe seule'étoile sur l'épaulette :commandant., .L'autre 'était plus petit;
avec un lorgnon et pas d'épaulètte. Ha

1avaient,,' les
-
mainsi .dans, leurs.,poplies 'eb

le grand traînait encore dans -les che-
veux: de''la -unquè et^lansfle dos de spn-
manteau dès brins-de paille, ce ' ^ui

,
prouvait que ce' n'était pas d'aria ;des
'draps, qu'il avait dormi. Il était sept heu
res, du matin..-Le gros csanou crachiiit

!d(ML
. 'Les ".Serbes îont le' dernier sacrifice!

Les 100.000- qui restent sont revenus surla lisière de leur pays pour' se mettra
en demeure d'y- entrer. Sur cette lisière,-

„il y a le feu. Ou ils .pousseront; le feit
|-ou ils'seront dévorés par lui. S'ils pous-
<sent plus vite;que le

;
ïeu ne-dévore, ils

reconquerrontla Patrie; si le-feu dévore
plus vitaîqu'ils' ne, poussent, ils fondront!-
devant. Rien- ne remplace ce-qui meurt".

Les tteux' jeunes' officiers avançaient
sans se parler.. Ils étajent-tous'les deux,

„
rien que tous les dèux, ni un soldat ni

!un. général ne', les accompagnaient.- Le
grand .pouvait, avoir de

:
trente h trente-

doux ans et l'autre dans les vingt-sept.
Le grand-ressemblait,étrangementà unefigure-que l'on avait-vue il y-a quelques
années, -'des = milliers 1 de 'fois, pains

,
les

[journaux et sur dés images d'un Sou et :

sur des cartons plus chers, et .l'autre
aussi lui ressemblait... -mais le'père a

I
-cessé d'errer,. ' ...Ils étaient chaussés ,do boties,' celles :du,-petit.étaient.cirées, celles 4u-grand
ne l'étaient'pasv Le petit fumait une oi-'
garette, lé grand avait réfusé'd'en .pren-

|;dre. une et ils marchaient et, s'ils avaient
|.,eu une besace, surtout le grand,.ils',au- 'Iraient tout à fait eu l'allure de chemi-

.neau^, de, çhemineayix.qui,,ont. eu beau
coup plus dè pluie que de soleil.

Le ,canon qui frappait fort et coups
sur-coups était français, les uniformes
des:soldats qu'ils croisaient étaient fran
çais, tout l'aspect extérieur de cette ar
mée éiâit français, <ie sorte qrte les deux
officiers, qui, eux, étaient habillés eiï
Serbes, en traversant leurs propres trou
pes, avaient l'air> de- de^x-étrangers. - •

o.r
Toujours.erranîs.

>-
Un commandant à cheval arriva augalop. Il- sài-ua raide d'émotion, mit pied

à
-
terre et marcha avec -eux. Le grand

S'écarta. Lë grand officier, celui qui n'est
[ue commandant,'Celui'quiressemble si
jtrangement à Cettq figure que tout le
raoïjde.connîiît;s'écarte toujours de tout. :
Un.général, tout è, l'heure, va venin les
prendre sur la. cote .735, il s'écartfra ;
un colonel va. dérouler un .plan devant
eux, il s'écartera ; un soldat va leur apporter une tasse de café turc, il la prendra, regardera1autour'de lui qui n'en a
pas, la lui donnera.et.s'écartera. Il s'est
écarté, auparavant, de bien plus haut 1

r- Georges,, lui.;^it le.petit, celui friï
n'a .pas d'épaulette,- celui qui., ressemble
aussi-à ce,-portrait tant tiré,, yiens-tu ?

Et Georges suit de son grand- corps,
de son pas balancé, -de son regard d'oi
seau las.

Us habitent tous les 1 deux; la même
bicoque^ C'est la deuxième :depui$ quin
ze jours, ils déménagent â mesure/qu'on
avance. Ils sortent généralement.ensemble. Quand une .autre personne les ac
compagne, Georges monte à côté du
chauffeur. .Quand il n'y a qu'un lit,
Georges couché dans la paille et Geor-'
ges, parfois, s'en va tout seul. Il va dans
les

y
régiments qui doivent ' attaquer.

-
Et: -on...-, voit, à l'heure du com- 1

bat,
.
apparaître-un- ,grand

- commandant
qui n'a pas de commanderrrefit. Il <?e met
<Vla- tê'-e des soldais n;jî 'c'inrp'en}:,et hur
lent' des/iîijur^e ?.uîr;un>uJmis. Les soi-, ;
riats.' enitréa. Je

-
suivent, hurlant, far,.,.



ii'à'pas de ÇQxpmandcmenV,il a une

v
sssemblance.

-

.
,11 a- été princa héritier, c'est mainte

nant )e petit qui l'est. Ils sont seuls dans
ta viç, car pour" faire çomrrjé toug les
fcrimsesïfè leur âge, 'et* aù moins être
fleux, H est nécessaire d'avpiç une mai

son. yxia pieiîiçess^ ^veo eux s'en aurait
tfas. \ •

_TIls coypfrçnt dehors en 1912 à cause
pes Turç4 e*0 1913 ^ cavis,G de§ Bulgares.,
en 1914 ^'çàysa deg Autrichiens, en 191E».
-k-causa des Allemands, en 1916 par habi
tude.

V- Georges, tu yientt ?
• ~

..Et iis vont I ^

Albert LONDRES,

A L'EXPOSITION
'fies Aiiiis des Artistes
iLea des Artiste# g'ppt réuni, dans

l^uir première exposition oui dûrer^ phez
iJGeorg-ea peti|" jusqu'à la fyi ou mois, " un
.notaire restreint fie toiles, raaià heureuse
ment choisies, et dans Je bref catalogue,
'dont M. Çlôment-Janma rédigé avec yerve
0a pïéJaea, ftft lit, te8 flçwss (ta peintres gui
comptent parmi nos meit'apirs.- Ça sont à
•peu près les mômes expu$aut§ q\i'à la
JTrienoalç : constatation vaut un éloge.
t ;;Pa9 de ciiîxistp^ mais 11 y a, pourtant wes
Hartlsteshardis dans çette .salle, çt dp§ colo-
irisfcs, eepècQ trop rare... Voilà y verrez
"Aq la peinture claire. Mêpse M. Eonnat,
Idans ssn -illustra "vieillesse, fait cette con-
fcegsloiï & la peinturai pluss jaune de nous
montrer Ici doux portraits -r-? le. sien et ce-ilui de la baronpa de Bourgoipg-Reichep-

.
8>er<? —. peints sur fond clair.
ajUne autre yieille&se,, celle de Jules Çtiér

fet, fait encore danser et chanter le pos
ai." I ' '
*Henrl Lebasque, intimiste de plein- air,

JfeWnnpeut dire, a gardé tout son charme ;

,
île paysagiste Lcuîa pha'rM, sa farce, quoi-
iqué sa couleur soit parfois un pan gourde ;
tMUa fîêlènp Dufçiu demeura peintressa des
{nus nacrés aùx formerj d'arabesque ; Mme
(Gris aère largement un pay^apefc''d'arbres
Jet de neige : Oeo.pgC3 d'Ils.pagnat exécuta
«un'iiu s>an§ fadeur et pratiqua'toujours sfs
jgrip îïjélaTtcalirpeg ; È'rriest ^.durent fait de
beq petites tachas piquées un ftar.monipirï
jet ipila portrait da jeune fciprry? debout ;{Mauriàe'Chahà^est soucieux d? style dans
«es figurés aoV fusain, et pastel ; Ileuri
«Martin traite, des ïwyssgos '.Inns un goût
jprjntanier, mémo quand c'est uno Fnryola
fn été ; Le Petit Chapeàu, êur une t$ts de
«une femme, est peut-Atre xm petit chef-
""ffHWf», pigmê Plêm-Gaw**» Jeanniotï;;,
iené Ménnrd, artiste au visage gai, reste
réiïusçvlairo.

. ,t' Voioi clas p-,app$ encore. : Al'iiert I}e,snardtMarquât, Tîorin.aril. Auguste 'Mafisse, Vuit-,
(lard; "f\o11, Cadrera; M>?delipe. Lëroèr?.
(Tacaussi Blinc^E. K.-X. Roussel, Le Sidà;
Hot

,
Paul-Emile Colin... '

i Quelques îiwsroeaujf de sculpUir« sont
r

jBisséminés 4ans la s^lletrois heaurt Ro-
' lip, admiré dâjà puisaVi'ils so.fit prêtas
par le ihùsée du Luxembourg:, et, just-ft

,
tionimagç à l'hopime qui prit ii, oœur d ;or

"rariiçer eetts expositian, le hu'ste rosseraèilant da Mau.rira Clyibas par le statuaire
vepsafl"y|1lepeîw%*,

. . ,
' '

E-ou'is PaHi^rd.
qw'i f-i ~ :

j-PMQPCS JO'AQTUALÏTÉ

•Qplq de loirm^lltéiai 1 ;
.^iKqpstre de imutiiés réforma avaq pejisipa «e
(plaignentnon gaùs raigoa do&; lenteur^ admK
to-istrativM gvii les privent pspdaiit dès moisW es ijui leqr est'ttû,

Je1 prends un exemple entré vingt. C'est ce--
lui d'un brave territorial de la classe 94 qui,
{MetSâ au geuau eH Artofe le 14 mai 1915, «Sut
àsubir jçiprpfli reprise^ l'araputatioa' de la:
jeuisse.

. , . :Après' ptea de ilùc mois 4'ltûpi^, oot iiopa-
pne est renvoyé d^ns aes foyer^ avsp la ré-"
'tformé n« 1, ^u 'uipis de mai 1916, y rçpoif no-kification d'iih titrçi"dç pbiision d^.'fSI) ftânçs,
jpuiç, peu après, le titra lui-même. ' ' '

« En possession tfo o» titra, m'écrit-il, je
croyais pouvoir bientôt toucher- quelçua ar-
jgen|. Mai^ j'avais çetupté saps les fqroiaUtôs î
jré.Hnioji d^ eon§fiil municipal de ma çonuiui-
pa, dùlUipraticin 4 l'èftet de doupei l'^utori^
jeatiorç 0.1} mai.rç çfo'me délivrer un certificat
jde vie, eçvoi à la sous-pi'ôfçptura'- du procès-,
yverbal dé ^a~ sôancfi, rétour à la niiairië, en-;
iwoi aux finances de inèp tiireê bien en règle. ..Prelt n'an finit pas, et Je n'ai'pu encora
frien pbtôflU-, A l'iieure actuelle, l'Etat 'ma doit
;S7&, fFftQts. c.Gwirwn^ vécp si jà s'a;-.
',Tv^i,i trouvé ua. petit, emploi ^aanfiÊP^anè qui
jne dpngâ touj Jçs.îg la pain, çhagijè

EnQii, çp.% J'oijrs dèrjflers, le mutilé eut une
jTausse |àje. Sas pièces' fireint, retour ^1^, jÇRfc'
trie. ' ' " ' '

-
« Bon I s'£criajt-il, }e vai§ dpne pouvoir

fouoîiet I »
'v TflWber'. U. Pa3 fiwjora. I... Un petit papier
.«éptogié ay- tjfem spécifiait qu# le *

W à
r.!Pftyejf- * Pf pourrait être» âpané qu'après q»?a
:i'i4têress| aurait, répppçiu | ça? tEaia que§-
jtlon^ ;
1 l®'^e titulaire a-t-tt ét$ mobilisé. î — §" 4
mieUe èpoqu^ t Z<> Jusip'à miand î...' Demander ^ un soldat bless^ et réformé s'U:
'fi été mobilisé est un oOmisie, q'esi-Ge. pas t-
kVoilà.- PPUïtant h quai s'amusent les Èùreaui.

'• Vrajtnepi, (la pareilles çfiiâoiaevies 9011t. bofs
"43e eaisa». mutilés n'p^ pas tMt tergii:
j^vej-sâ pops (iopuçr'iêur sapg aq . pa.yfii : fia
PQurrait-ofli

(
lei}r v'er5jpr leur pétition «ans un

Ite^ taa (09.,fbnna.iitôs ï '
'

,
>• ' |.9ca^.

Les municipalités
du vLoir^t-Çherrr
çt vie chère
Unè réunies des mairgs à Vaidâmei

'{Du correspondant du Petit Journal)

iVendûpaCj V* ^py^«ibc8. — Jç 11'avais
pas revu Vendôme depuis les angoissantes
journées de juillet 1914. C'était, è, t.atte
époque, une sous-préfecture qui sommeil
lait doucement entre le Loir'et des copines
hérissées de donjons féodaux. Les fanfares
àà cavalerie du quartiaj- Rpchambeau tràu-
llaient seiiles le calme de ses nielles étroi
tes et de ses lourds monuments moyenâ
geux. Apr£a 27 mois de guerre, la cité de
Ronsard et de Bajzaç e-ef.t tra,nsfc>rrnea.

Be gigantesques camions ayornobileq,
riaop\iT'f4*ts de Mches çt çl^argés de çold^ts
a\i costume kriafet passen^ à chaque in%
tant, ébranlant les vitres, partout règne
tipç fiévreuse activité. La Gensure farouchft
TOe permettra bien —. je pepsa -m de dira,
gu'au pied da la grand© Statq^ du maré-
fha) 0g RQçliamber.u j'ai croisé, eq ce spir
mQ\i)llé d'ppiobre, un^ pairoui,lla bi-yy^nta
tip...'marina ijng-|ai$..,

La population ^ presque doublé, pn pe^
conditions, et' avec les (Jitflcultéa du trans-
pprtj le ravitaillement de là ville présen
tait. de scrieu:; obstacles, lia fureiit 8ur-

MWMiMiiiiHMiiii
i
B , . ^ .

i ...! . ...„ , . s .. >.

lU'Hâtvi rl© «s YfcïWms

montés .par l'bauxeusa initiative de M- ke-
guay, lc< adjoint $a. Yçn^ôme, yewplaçâflt
lé maire,, malade.

Jo suis allé, voir Si- Le^uay. A l'HO.tçl da
Ville de Vendôme, vieux monument du XV*
siècïa, au 1er «tasçe et dans un vaste hiireau
dont Je.^' fenêW.5 s'ouvrent sur le-Loir et
lgg ruinfla/ du vieux château, il s'^ntreta-
lialt précisément, à mon arrivés, avec M,
Fraip,- imair's de la cité, qui, èt, peina réta
bli a'ima longue çt tloutâu.reuse rpaladie,
tient, à, r;pfeîidrs ses fonctions

M. Leguay m'explique qu'il a yfunt, à
Vendôme, la' mercredi 6 octobre. 191$, les
mf.uT.3 da Blois, popaorantiA, M^r, ner-
hault, Slpntoire, Morê? et Çloycs. pour
l'étude d<^ questions concernant la vie
chère.

A cette importante réunion, l'on étudia
les questions du pain, .de la v|aride, du su-,
are, des pammea de twre, du charbo», du
faz, oto.^ et l'on demanda la taxation d&j,

ompiea uçi terra ainsi que. cellç des den
rées vendues au front Les. maU'ea présent^
se" quittèrent eh s'enga^eant à. çombattçe
ensepible toute hausse injustifiée et à se
renseigner mutuèjièrnent"i^ çe siujet.

M. Legua.Y pie jracopte ensuit® comment
la'municipalité de Vendôme fut amenée'S,
vendit 'direotement 8.300 boîtes de saumon
et comme®* aussi, ayant appris que dèg
courtiers, à la aolda de meroantia du iront,
passaient dans les ferpae^, des ftnyWMW et
achetaient- le beurre qui,. ainsi, «e faisait

:rare au mçurohé du vendredi, elle pçife dàs
mesure^. éit^rpiq.ue3, q^ firent.% à, çg
tfaflç. '' ' .

•••

— Lee coquetiers et courtier^ n'ont pas 1g
droit de s'approvisionner sur le pvarché
da Vendôme avant' % h. 1/2,' ajouta M. Le-
guay et, comma ledit marché est ouvert à.
midi, population % 'tout le temps n^Ge^-
eaire pour faire seq provisions. Et çow
avoii.s décidé, ^p. cas Qù la hausse %uï les.
oeufs s'acceptu.ûrait., 4'eh fajfe yeniç (j'Al-

,
gérie 4 î fr. 80 la iioùçaihe- » '
' Le sucro et le charbon ne manquant pas
$n la cité de Ronsard. Grâoe a'la pré-
yoyai(G9 dp la wpnicipalit^, 8.000-kilos de
sucr'e, qnt été déià, distribué^ aux regrat-
iiera à T fr.""2iTlév kilôj avëc engagement
iigné de le vendra à la population au çrix
de 1 fr. 35. La commission contere la via
çhère, que ppésjd$ ?vl. Le^uay, contrôle

:
jjoug les aohats et les ventes;

Avant de prendi-̂ congé, M.ïFj'ain, maire
de Yendôpie, me prie, de dira au Fetit, Jqy,rz

qua la taxation du bôurr-a est bien acjoueiljia de ^ poçqlqtipns o^yrières
du Vendômois. ' " ' :

rH0IIIGE. I
-
H0$ jRORTS

{Aus culta pour nos paoçts, auquel'.' ycstg
prpt'caid^ineht attachée la population, s'a-
jo.uta la recpnnàïssançe,émue de tous'pour
le^ h.éros tombés én défendant le sol eu
pays.' C'est pourquoi, hier, journée de.
ïa 'i'oussaict a, èu un caractère particulier
de grandeur et de recueillement;

Les cimatièreaparisiens de Bagneus, de
Pantin et d'Ivry ont reçu une foyle immen
se de visiteurs.' ta'première heure, les
tramways ^versentà' tout instant des cer
taines de voyageurs. Lés tombes sont fleu
ries : modestes bouquets, arbustes en
fleurs, riches co\irqnnes,

a
aucune tombe

n'est oubliée. Vers'onze heures, la brume,
ge dissipe, un rayon de soleil éclaire les
tombes blànGhes ornées da drapeaux., Une
très grande affluehee : dés fàihilles ehtiè^
rés portent des gerbes de" fleurs, la veuve
restée eeuîa

.
venant placer sur la pierre

tomhale. la planta fleuvja pouç le jpuç dés
inorts.

D.'innomtirableflçauronnea et P^linaa eont
apportées par de$ délégations aes sociétés
patriotique^ s du Foyer du Soldat pelga, ^u
Souvenir Français, eta... et le défilé des
membres de la Sdciétâ des Vétérans des
armées de terre et de me?, av§o ieur -dra
peau cravaté da crêpa, est <jes plus impres-
siQUnaîits. '

.

.
A Pantin, twie foule énorme a défilé da-

vant la pionument provi^oira, surmonté
d'un écusson h Aux défenseurs de la patrie ». On remainque les couronnes offertes
au* volontaires tchèques tombés au c^amp
8'honneur.

Vers trpis haures, M. ^ajarrlge, député
du 19® arrondisseanenit, est venu, 4 la tête
d'une colonie ^'enfanta des, épôles, pourleur donney ppe leçpi\ ^'^îpppeur çt éé
patriotisme.

c'pst au çtipetièra de Ragne^x ona
Vétéran^ des airâ^pe^ da terrait aa pie?
PS èont rendus, comme l'an passiS, pour
y déppser wne pabqe çuç Je^ torpbe§ (ieà
soldats, ' '

M-, J. S^jisiiœuf, présidât général çls
la Société, a> au nain <la ges camarades,
prononcé upp ^lloputiqn patriotique.

La Ligue des patriotes était représentée
dans tou^ les cimetières parisiens, où des|
délégués p^it fleuri les tombes militaires.

Au monument du Souvenir, ay Père-L^r
chaise, la Ligue des volontaires de là Séi-
np a déposél uiie palme' en ' l'honneur des
volontaiiies morts ppur jp, patrie.

.
Les visite^ çffiçieljçs

A 10 heures du matin, 18 Président de
la République, ataoompagaé de Mme
Poincaré, du général Duparge et d^ lieq-
tenarit-çoloneJlBonne}, pliait cipieti^res
parisiens de Bagneux et d'ÎYry galpef les
tombes des eoldâta mort^ ppu'i' la patrie..

A l'entrée des deux j^écropoles, ]p Pi'é-
sidcht de là République était feçu par léa
^présentants êlùa de la cipoonscription
et par MM. Adrien Mithouard, président
du Conseil municipal da' Pwis ; le géné
ral pqbail, gpuverna\ir militaire da' Paria ;
Delaiwey, prélat da la

.
Seinp ; Laurent,'

préfet' de police ; Henri Rousseîîe, ppéei.-
Spnt du Conseil, général. clé la Seine ; 'Hp-
nafie èt Levép, vjiçe-présiflenta deà Cqii-
seila municipal et général, ' etc., ' ete. "

M. Poincaré, accompagné des personna
lités présentes, es rendait aussitôt à l'em
placement réservé aux tombes militaires.
Sun'lesquelles il déposait dés fleura.

A 11 heures, la Président da Iq, R^pub.li-
qua. ^a tranaportc^t an pimetièra parisiSfp
dp Pantin. M. ^-pip'caré éHit rp§u par
Véh'er, député 5 Dauvid, naairè de P^itin \
Poiry, DhçrbScourt, Gent, P'ointel. La pré
sident s'inclinait sur les tombes de nos sol
dats tombés au champ d'honneur et dépo
sait des fleutrs à çôté de çpllea qui y ayaient,
été appo.rté«6 la veilla ea" grand' nombre
par le's familles.

Le chef "dé l'Etat et Mme Riaymond
Poiriçaré se sont rendus -ensuite, avec les
préfets de police et de la Seine et las
autres personnalités gui les aceompa-
gnaiént dans les"visites précédentes, au
Père_'Lachais9 pour saluer" leg tombes

(
des

victipnes des aerqnéfs ailemartds qui sont
venqs sur Pari^ dapg Ifv nqit du 29 jan
vier 1916. lia ppt çlépQ^ 8ÙT «es tombes
des couronnes, s'

D'auto** part, à' % hepre? du matin, M.
Malyy, ministre df* rjntérieuir,' s'était, rçh-.
du au cimetière Montparnasse pù Te' pré
fet de pôlice avait fa^t jplpicer '814r le mo
nument des agents do là police municipa
le, victimes du devoir, §t gur cellé dés sa
peurs-pompiers, mor^a aù feu, une ins
cription rappelant les noms deg fonction
naires et agents d^' la préfecture de po
lice, des militaires ' de la Garde républl-,
cain^ et" des ' sapençs-ponipiers incorporés
dans des régiments au fnoÀt et qui sont,
qïortjs depuis \e d41iut *4^ hostilités.

La ministre
- çw-été tepu par le président

du Conseil rpuaicipaj da Pfiirîs et le pré
fet de police, ete- ~

_
v

M. Malvy. et Ms personnalités présentés-
ont palué les deux

.
tnonumpTifà sur les-,

quels" des
,

couronnes ont ' 4té déposées
par la jnjitfstre de l'Intérieur, la prési
dent; du Conseil municipal de Paris, le
frésident du Çppseil général, les câmara-

es dea défunts et leïirs familles. "
Cette cérémonie terminée, un défilé des

gardes républicains, des inspecteurs et
agents dé ia ' p&li'se parisienne, ' des' geii-
q armes et des saneurs-pomplers a eu. iiau.
; D'a.utre part, M. Dherbecourt, vice^pré-

fiident, Geiit, syiidlc, Poihtel, isecrétairé,
çe eont rendus au G^metière de Pantin oi>
4es cppronpes ont èt4, déposées Sur les
tombes des soldats' français et sur celles

des soldats jonglais toipbés ail champ d'hon-
îlpur. ' ' .?« '
" Dans l'après-midi, MM. CJay, vipe-pr&i-
d.ent çt Lallement, secrétaire du Conseil
çàunicipal, ont ét$ au Pèra-tachaiSie dépp
ser des couronnés âu monument des -sol
dats morts"pour I3, patrie en 1870-71, au
monument du Souvenir et ap. mpnuinient
des"travailleurs 'municipaÀix.'

En banlieue
Dans >dei nombreuses localités, à Ivry, à

Montrouge. à Châtillon, à Bagnepx, à Issy, à
Malakoff, Puteaux, Courhevoie, Aanières, Le-
vallojs-Peret, Aubeivilliérs, etc.; les municipa-,
llîÉs.et les sociétés locales se sont rendues auxcimetières poyr déposer des couronnes sur le^
tombas des" 8Qlftat§ pipvls pou,ï

A- Clicliy, NogeritrBUïtMarnç, Saint-Maurice,
la manifestation 4 revêtu'p,p caractère plus
imposant. Ce fut en cortège, maire en tâte,
qua divers çfwiétés opt gagné le citné-
tî.er^ ave^' le.ur^ çf bapniôrçs.

A' Saint-Denis, devant }e monument élevé
aux soldais morts pour la patrie, M. Philippe,
maire .prononça des paroles émues ; Mftl les
sépateprs} Strauss fit poirjer, le coTnrpapdant
Hiohgrt, "d^ la plaç^ dg paint-pênisl '^yaieni
ténq à venir saluer nos firàyes dont les'tom
bes disparaissaient s.pua le^ couronnes. ' '

Mômea cortèges çt mômes cérémonies eu-rent lia^ dans le§ çô^prapnea da Rpipainvilla,
Nmsy-le-Sec, Chapigny, JlQ.pireiiii-spus-p.ma,
Le Perreux, Saint-OUen. ' - "

A Maisons-Â}fort, après l'offrande de nopi-^brepses cpurqnne§, 1^ tpuaigue du 23?« d'iuîan-
Içri^ çxéçuta après ,1a Mqrsçillqise tous les
hymnes alliés, ta cérémonie prit fin sur, unepoésie patriotique çt l'audition du Chant àu

^eïne-çt'Qise;
Npintor^se? pflt $é, coipin? partqpt, l^g vlr

Sit3s dan^ çuçiçtièresi Versailles. Au
p^metière des Gonards où la' municipalité §3

ge Mçis Ventiô'ÔÔ3 hiar fleur:
tonîi)08 (les* Canadiens'toiTibés pour'la causedes. Alités et intoUmês £ Versailles. "

A S^int^ermain-e^-Lày-p,]a muni£ii>alit& ettoutes les 'sociétés sont allT^s' àu çîméti^
déposer des ^oiirônnèssur lès tomiei dès vio-,

lYïll-ta rtft 1rt AiiyvRMA v' T1 £±jf' A-

cinStière*îmlitàlro de ^àl-^le^ry,
puis' ai^ çi-nwtiëie de î\lewdop.

' '
>:Db3 céréwopie^ analÇgue| opt.fU Jieu • aHn-rilé-n' "1^

_ "

T . 2.» 77 r"7-t-* r-v>» vr yj yj;.»*v-v'raney, à. Sèvres, à Qq^iessâ, à Aùlnay-says-
Spfe * '^©^P¥t Ç>% ïe« tombes
et -la monuMçpt çlçs Samï-pyrleps ppt été
pieusement neuris "par leurs"camarades, à
Cpnfians-Sàinte-Honorifte, à Poissy,' etc. '

A Argenteuil, avant la cérémonie, uns prised'armes eut lieu. En présence de détachements du ?«5« territorial; des blessés 'de VhS-
P gard^s-yoies, jj.
(iirardin-E|eprY, ftdjoiqt, g, salennellemant
remis de? erpa de gpoite au càporaî Çlôpieht
Lîonnet. en traitement ^ Argentebil, et àiix
parents du payalier. Joseph Crosniey et du
maréchal de» logis Alexandre auchçàné, glo,-
r}8usemep.| nyjril po.pr frauç^,' *

En 3®ine*et«^larne
.

'A' Meaux, une imposante manifestation pà-
tïiotiqué organisée par'là municipalité,' a la
quelle ont pris part les sapeurS'pompifera,
les anciens combattant^ de 1W0-71 les Vété
rans des, arrPées de teiTe çt de mer, leg so-çàété^ amicales des apciens militaires coW-
piaux çt d«§ rpêdaiilés mil^atres, là Çroi'x-
Rouge, la -
..En tête du cortège qui partit de l'hûtçl de

yill^ à ' & heures pt de.tpie. procédé dès éteq-
îktrds et dès courppïies et des pa,lpies, rpâr-
chaient 'le colonel Parenty, commandant la
place da ïîeapx, MM. Georges Lugol, député,

1.maire, ta Peyre, sous-prefet,. entourés du
1corps d'officiers, de notabilités et de fonc
tionnaires. ''

Au monument ëlevé sur le boulevard Jean-
Bpise, à la mémoire des entants du canton
nions pour Ja patrie, comme à la statue du
général Raouit et au nouveau cimstière, d'é
prouvants dicours émpreinta du plus pur pa
triotisme ont été prononcés par le colonel Pn-
renty, MM. George* Lugol et La P^yre, pendant que des gerheg de flsurs, des palmes et
des coùronn'es étaient déposées au ncan des
troupes de la garnison, des blessés dq 'nosformations sanitaires des sociétés loçales.

accaippagné des'auto^iWs çiviles et dçs socié
té? lopàles."!?.ïerçdia, a troi% heures, au ét-
mgtiàr^ çvi 1^ gpua-préf«\ ç^çinogça pjo dls"

A "'^agny-spr-M'a?na,.comme ftFçrté-
sous-ïQuarrçi, des manifestations analogues
ont 4*4 prgriniséés sous 'lej auspices des sociétés patriotique^ Ipçale^ ' ' ;

Kn province
A Bordeaux, une ipanosapte

. eu lie^ au cimetière aa 1^ 'fit'Chartreuse. Elle
était' organisée par là Société Française* de
secours aux 0esspa pailitaires,et par le| so-
ciéi{S« parçlo.tiq\ie3 de 1% Çroix-nopge. eor-
tèga, préccdâ de d.rapeàiix; s'est ^endu aii mp-
nument élevé par. la Société d<a eecour§ aux
blçsséï militaires, 1^ mémolr? ' dçs çoldàts
jxiorts -pour la patrie," gf a '^éppsÔ d§ À'otn-
brouses couronnes. ' -M. Graet, maire de Bordeaux, ui\3 délé
gation du conseil municipal sont WléSi dépo-'
|er des couronnes au monument' élevé plaee
Masenta aux soldats morts pour la Frânce'en
1370-1871. : T

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, aégalement fait déposer des couronnes au pied
des monuments élevés $ la mémoire des çol-
datsj piprts poup la patrie.les m&nies manlfestàtions patriotiques-ont
eu Heu à Saint-Etienne,• Remiremont, Baint-
B.rieuc, Coutances, RanUboylliet, etc.

A Toul'ousfc |t ^u liéu.'au clmetièréde Terre-
Capade, la PPS0 da pfemiêï% pierre du'mo
nument * Aux Soldats morts pour la patrie ».

IES GRÉVISTES-

des tramways de la Seine

ont repris le travail hie? matin

Comme nous le faisions (prévoir, la ser
vice a, repris, dès hipr matin sur toutes les
lignes' de la Compagnie des Tramways dè
Paris et du département do la Seine. 11
faut ajouter que,

.
quoiquç la grève eoit

en fait temnipée, lB^. négociations pont^
nue/iV \-"1 -,

.
' V" v 4

.En effet, ei, à la suite de la décision
.prise par le Conseil- des ministres de
mardi, que nous avons fait connaître ét
qui lui donnait satisfaction, le personnel,
sur le* çoflsei\s de ss?, déiégpç.g.; a pep,ri3.
le travail, 1^ Compagnie ' n'a pas. çpço^afait Çftïinqître sq. ^pon&e définitive auxdprùandes qui lui orit '^tô Ri-é^entéeâ p.ar
eçs employés, ' ' *

• i .Au cabinet du ministre dp. l'Intérieur,
oji p.aus a déclaré qu'il était possible quala solution du copflit n'iptpwiiîpne *q\i'ftu-,
jàpiïd'kw ou deipaiii.

4 Compag&k
Ei^ Va53?®1?? de M. Broca, d^rççteirr dela ' Compagnie dès Tramways de,v Paris et

dû *dépàçteinent de la Êejné, représentant
les Goinpagniea de transports, nous avonsété reçu,- hier sair, par la secrétaire' gé
néral de la Campiagnie, qui p,oua & auto
risé èt publier les déclarations suivants s

— Lo service, sur nos lignes, a repris*
cpinplètemiûat ce matin. A la suite du dè-„
eret présenté, hier, au Çonseil des minis
tres, dég ' pourparlers sont epgâgés entre
les directeurs des Çojnpagpies parisiennes
de trainsport^ et M. Malyy> ministre dçi
l'ir\tériçur. " " 1 "

» .jusqu'il présent, ces. pourparlers n'ont^ a,li.d,uti.
• '

» Cepandant, aujourd'hui même, jour de
Toussaint, notre conseil d'administration

réunit. Il en est de mêipp pour le^
autres tîorppaguies. Mais des décisionsné gérpnt pas prises tant que les conseils
d'administta'tiQp de ces dernières ne se
sçiropt point prononcés. Et ce n'est quedemain — aujourd'hui doi;ç -r- o-p apçèe-
dfmp,ip, qiVune, répopae sera faite au ïni-
ip^itpa 4a llptéi-içpr. u

(Jpe âéchratiQn des employés
IJpuq aVPna yu. ensuite plusieurs agents

—grévistes, pier —; ,de la Corppagnie. Ils
Wp§ ont dit \ ^ / '

— £e personnel de là Cpnap.agnie dea
Trpm^v^ys da Paris du département
de la 0eine, conyaincq qup. satisfaction,
l^i es.t, d'ore^ et déjà çiop.née, a repris epi^'séiviçe q sans au.ç.una défaiÙîyi'cç

».Et, ' en effet, pendant tputa lt^ jourpég
et 1,% spirée d'hier, fus? le^. lignes d?. la
CopiijSjirenie, la' service s'est effpptuô de la
fpqon la plus normale., à la grande sa,-»•tlsfacrt^pp du jpu-blic qui,' nombreux si
prf^i^ dâiig Iça yai^ur.çs.

. . .

Bpîx^iç-çSî^ millions d'or
ein usie semaine

C'est un chiffra magnifique qua l'a» en-regjske ç^tta çpm.aiQÇ pflW les rentrées
d't»ï ài fà Banque da P^ance : soixante-dix
milijQpa d% fraxica { Lq dernière sepiaine de
Vè'rpisMpn de Yemprunt aura été l'ocçasibii
<;le ce bel élan de patriotisme qui nous rf-mémare la période'là plus active du débpt;
de la camipagçe de Vor- '
' Rappelons la progressioji des versements

Î'Sn4f>ïU cas tyuàtcp dernières semaines :
(i miUippeL ^'milliptiB,, 36 millions s ppfin.àtijourd'hui 7ft mimons, prçsqi^. la dcui^la

du p'réçêdept 1 '

' tippuis le pORuwHicçment,d.e l'emprqpt,
cejç. fait plvi de 15,0. millions et, d-epviis
déj»ut dé la campagne, tout près de 1.00Ô.
millions d'or mis à lei disposition de là
patrie.

C'est là uq splendide. l'ésultat oui nousaidera puissaiwp.ent à pbtenir la vlctoàra î
Ç4 paya .cfrtea,w dit sun dft)N

^iegr i(\at \
;

>u» '-^n

,
LA TOURNÉS

é$s orphelins de la guerre

— Paur les çu'phelina 1 Pouf les petits l
Pou? eaux dont les papas sont morts pourl ' '

j^a journée lai première qui î^w
était idops^cr^e, a c^e?YÇMleuseraentréussi,

pawe% et. mietw'% éM matipalea,
et, dès la, prçj^ièrç he.v,rp, dans, laa mf
trpa, dans les rues, au? abords.' dés tram
ways çt dé^ gayes,'dans'les cimetière?,
laà vendeuses |àis,aient lèuy-devoir.''
' public ne fit pas moins le siep. Ja-pa^ia peqi-Être journée na fut aoa paà
mieux accueillie, mais plus généreusçpjçnt
Accueillie.

, » — ,Sign.aipns l'hçpreu?e réussite des esvçn
|oppes.-&ouvenira^ànçéç^ par l.e 9? arrondis,
geme^t." Elle^ cpptlenpept les dipreptes,

heurs.
Aujourd'hui des, représentationspihéma-

tagrapliiques sçro.nt apnnées, dans toute la
Pirançe au profit de^ prpheli"n,s. Des qp,è.teg.
pàropt faites ' ég^lerpept ' dap,a 'les, théata:e|.

».«> ».w I <J»uw.'jBP'4.n vti>—rmdçs m%ti&re$ nous oblige àçîmm noire 'feUi\imv, !\ÎA'RJOLIE, mt-Michel Morphy,

A TRAVERS PABIPy

Une peute fortiwç ç[gns, m
Des inspecteurs- des haltes et marchés

étaient frappés du prix dérisoire de den4,
telles yendues pay, dpu^ Jiommes qui,, i'uql

.
de Chayenton, pyésentaiept lêqr 'march'pnî
çlise d.a^f "un simple parapluie. Or il
avait -îù,, dans ce trop modeste- éventaire^
des. domiciles dp réelle valeur : -yalencisn-»"
nés, alénçon, point d'Anglet&rre, etc. Il yj
én avait poûr-une petite fortune. Curieux
par (devoir, les inspecteurs interrogèrent
adroitement, eii feignant d'acheter, les
deux «éaîpelots d^pt l'un, pubiterpent, ' prit
1% fuite. C'était s avpuer coupable.

Les d&ux vendeurs furent arrêtés. L'uni
d'eux, ancien employé d'une grande mai
son du Sentier,

,
avait volé les, .dentelles.

C'est un- nommé Armand" Vétzclay, 126,
rue des Boulets.. Son complice, Albert
Prestaud, habite à la môme adresse:

.
U(i

Mme AJbortina Flég-ier, demeurapt boulevard Saim-aWohol, remarqua qu'un' homme
la suivait dans la rua. Elle pressa le pas etprit, boplev^rd, Saint-Gennaiai le tramway.
L îaoonpp la prit aussi," m4ià descendit presque aussitôt, flirte Flégier, en rentrant chez
elle, constata sur sa, robi une larse tacha
d'encrer.- "

Hier yçrs trois heures, çn sortant do chezelle, elle remarqua le mSjpo individu qui se'mit de nouveau à suivr^ eVpresnie an^si-tôt elle yit (sur sa, robe de V«ncre toute fraîche.
.
Elle b8 mit tx la poursuite fia oe mania

que qui fut rejoint rue de l'O.déon. "
.interrogé, l'Homme ne put expliquer son

t^efta. C'est Uû nommé Pçôspor Jaoffupmard,
58 ans, tans profession, demeurant 41, niedes Archives.

Un garçonnet disparu
On a eisn^lé au commissariat de Clignan- '

court la disparition, d'un, garçonnet- de 0 ansCharles .Seleu. d< " ^ -

venu.
Tramway con^a ^yto

Une auto, conduite par son propriétaire, M.Serras, de.meuraxU 94, rue de tooçiué'Yille, aété tamponnée à l'angle de la rue Fromentin
et du boulevard de Clichy, par un iraonvav
de U Compagnie Générale des Oinnilms. Unami de M. Serres, M. Gir'an dû Rumisny, à
été projeté à terre puis traîné sur une quin
zaine de mètrçs par le tramway. On craignait
pour sa vie, mais quand on Je releva, pif s'aperçut qu'il n'était pas grièvement ]>ies^. 11put regagner son domicile après pansementdans une pliarrpacie yoi.slpe. '

' Les accidents de (a ru®
vis ARH'. — Rue Bonaparte, M- Léon Du-chot, 51 ans, cordonnier, demeurant lf». rueDauphine, est écrasé par un taxi." Etat'déses

péré. A la Charité.
x^n ARRt. — Piàce de la République, M. Antoine Serget, Ih-reur, 104, rue Nationale, à,

Ivry, tombe sous voiture. Poitrine écrasée.
Mort a Samt-Louis, - •

4HR», Rus de 'VVattignies, navmondT^nquera, 5, boBlav-jrd Piçpus, gxiiw'o Gtir"
Un çayerhèpe, tomlia et se' cassé, une lambs. *Aux Enfants-M<\là4e3. '.

XIII.» 4HPt. — Rus du Chavaleret, AngèleRariavx, Il ans, demeurant 3, rue Coypel,est tenversee par un taxi-fluto. l.es deux lam-
•«89 -Wsg?,?-. ATJ5 E^faBk-Mftlaaes,""" 7 '

xiv® arr». — station de l'Ouest-Csinture,¥nie Blanclie Minguy, M ans, damçumnt 107,
avenue a Orléans, se 3atïe sous un train Venant de Bordeaux. Mourante à Broussais. '

,
.XV9

.
Anaî. tt Ïlue-Ci'oix-Nivert, une automobile renverse lai jeune Henriette Vebrisser -8

ans, demeurant 5, impasse. Toibet. Aux •Enfants-Malades. '
,xvi° ariî». — nue. la Fontaine, chez M. Gr£-

net, Clément Pons, 81 tins," demeurant 14, rue«a Bagnplet, e.st mordu Par un cheval ën-
A fasteyr.

„
Fê»T§ DIVERS

21, à la spite4'une dis- '
CUfiS^pn ayic çqn hçan-père, ^t^roel Oamio,
17 ^ns, tente de s'empoisonner en avalant unedécoction do pavois' A Saint-Ant'oinp.

vi« AKnï. -r Boulevard Montparnar-se; sontarrêta André- Lppiaet.- ld ans ; la' fille .1villaAllet,, M aps, gt Marcel Guillar, 18 ans, demeurant tous routa dé Fontainebleau, au^remlin, auteurs do plusieurs vols et d'atta
ques nocturne^. Au Dépôt.

„
xie arr». — nue de la Petite-Pierre, 8. -TouisCamus, toô da aas, a quatre doigts <ie laïMArç droite emporté^ nay* Texploaiou d'uiiogrenade qu'il manipulait. 'A Saint-Antoine.'
xviih ARRti — Rue Marcartet, 75, M Michel

Audouze, au cours d'un accès de folie, frappe
1 un de ses. locataires^ M. Jean Metger, 60 ans,ajusteur, de deux coups dé couteau. Blessé légèrement. Soigné à son domicile. "ÉCHOS -

L.'CEuyre s< frères et Sœur? da guerre »,(yniort des familles îrançaisçs et allées)
,s est. réyniç çn assemblé générale, sous la '

présidence de Al, Yjçtoç Lourties, sénateur,
«UCiçn ministre, qui a pronqnçé upp \i-
Iprante allocution pour féliciter la bureau
et les différentes, çommissippç. qui B'ont
cessé, le çoUrç (Je l^nnée, 1916, <Je
prodiguer leurs. e^Kojrts popr donner plus
d'çxtèns{ç® 4 çettq ceuvrc si h.umapitaira
gyi aide, çt protège, actuellement près de
?-5,0Q vepyçs et tpères de soldats morts au
ehon??, d'hApnçw èt plus de 4.000 orphe-
\\n$, j^me iêmai.rç-Gréçàieux, présidente,
9 çIqs la réunion en adressant un salut cordial et reconnaissant à là Fraternité Améri%
ça\nç> popr tai^g, ses bienfaits.

; •
'

•
'

, •
\/ \VV-

• ' " " '

;
Une délégation de la Société dès M\»ssçf-

tistes, ' composée' dé MM. Paul Peltîer etJacquemin, vicè-présidents
• Ch. Crouzii-

|ard, secrétaire,-
s'est rendue sur la tombe

dè Musset, pà elle a déposé une gerbe de
Çeu.rs, ppîs sur la topibe. de PauWe Musset,
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POUR SON

PF-S PRIEM.IEPS l;Et|l!^£r?N8

. .
' ; - !' 'V"i- r r - ? H

- Germaine Verrier e| ftervé W.iltfna (D 'ont rencon.
-Jrés danê àes cirùonutançfs druniqWiuet... Germât'

- ne, 14 tille du n\ai'rt' de. tHâady, 'à 4U S«i( arjs
- riek* el infiniment ipUe, elli a refusé tous fet pré-,

ienâqnt* ij' ^ mq(n,' Herçe' Wipw esf le fris S'un
escroi. Son pWfc' i|% /inaaeiéF, ayant ioui et «ubï
de (ortes perlés, iou's le eoun <t_Q fjoursfiilçf, u tué

teniais êf Uil .tiimïte fwwï'wW- Vh
poussé, taç du lutter," Wikiii est tymbi dans un

,,ilénuqmpi)l cztrârne c'e-<' fiigiàtnaani y# riçcl\t,
- prêt i (oui. Artitt to«î''M vagabond çuspècl el

.
fonduii dcàapt M.'Verrier, celut-iï l'a çrltorjè 4

.
é'snçqffçr, puliqw UhQ'ih «t déçtarif. «. Pour
quoi me hattraix-ie, a répondu (4'i'wa. puisque te
n'ai rien ni personne ' détenir" ? » jLalMf en' lh
TierM, ii A, tcncottf'i Gurmiiiriei <lant «11 ic-nljet, tl
« ffioi au'elh lui remit <4 i>o«fss et sçs pijoji^.ta (eune jijle fui ij repfpcft^ lAçhett 4e' W
potç... *

. • : *

III. — Pour être riche./. (Suite)

' /!frè3 brave, fterrqaine Perpior rép}iqua :

.
^ On ne se cuuduii'paç, en. voleur quand

ira v-à sa hattré 1 Au Régiment, les peines
hont terribles t gavez-vous cela V...

-- Vepà 6tea étrange t répondit-il.
Rruj.qnerpep^ tuute ça fureur ftait t.pxar

.
jbëe...

Brusquement, il lui venait un dégpût de.
fcette ^tjon ha^sé qu'il venait de çùnwne>.
%re : vpier une feinme l

Et il contiîiua :
-• — Ma parole,' vous êtes étrange, made-
fcnoisellè f Parler ainsi à qui vient de se
Ietcr sur vous* t On jurerait que vous vous.
ntéressça à moi ?.. " i

•
Oipyrlirfat lîi thp tTnited States of Amérlca. ' '

.
Tous droits d<? rtipr^flarWon tmçIiicUnn et adap-

JMbUoa .ciaéaiattotfrûUlUauô. réservé pour içuà pays.
s. ' * . * * - . V . - ' .

Germaine haussa les épaules :
s- fjon 1 ja. yous çnépris% |,,

.
Alors,, la p.olôvç Je reprit :

rr Naturellement 1... Le mépris, c'est si
|aeilg, sî, eornrnode, sj bien à la, poptêe des
çiches !...

Puis SI se croisa les bras :
— Eh bien ! vous allez -yoir si je suis mé-

prisp,tla !,.. Parte? S Allez, donner l'alap-
jne. j î'sittends ici 1... Je ne feouga pas de
ce sentier !... .Je né suis pas un voleu'r, ma-
çlamoïsplis 1 Jé m,H TO réyoHë, voilà tout i

Mais, désonnais. (tPrrpajpa, ayant fq.it
pp pas, sp trouvait éçip.ixée, d'W dernier
Vetlat du soléi} couchani...
-

jït, de nouveau, Yv'itïiog
—. l'étrange in

dividu — se sentit, apaisé.
Qu'elle était jeune S qu'elle était hçlla î

qq'ello était blonde,; patte inconnue
•tordait dans ses nmins le petit sç$

orvaché à* sa yiçtippp. P'pn geste sauvage,
il la lui tendit

r- C'est bien ! J'ai en tprt 1 passez yo
trp chemin l...

Puis, coiniue aile ne Jwyigeai.t. pas, une
impatience le saisit !

— hh bien J prenex csla 1 Disparais?
çe? !.. "Qu'atïendeï-vous epr-ojp pnpr vopa
^auvgr ? Je Ra vous frtis dppe pas peur

— Vous ma faites pitié !.,'.

— Je n'è veux point, être pitoyable. Cela
n'est pas à ma t^ijls), J Pnter^k'i-vous, ma
demoiselle ?... '

Germaine ep.upjrg, ; '

—
Vous #te§ tfiillieurepx { dit-elle;.

Il s'inclina, ivonique :

—.
Vraiment 1.. Vous ave? trouvé cela.?...

Puis U. lui tendit | nonveau le. ^ac qu/il
froissait encore.

.
—r

Allons ! reprpne?. votre, bien, et' sfpa-
rons-npps |/ayentu,re est éirapge 1 Elle
vous fera nre, plus tard t...'

Et
v se faisant brusaue. il ajouta i

— ppnsoir, mademoiselle j.
r .

?^aif ne» pa®
plaignez pas I hai'ssez-mol î...

Alors, il fit trois pas dans l'ombre, e'éloi-
gna, ne §afUaat Plus çs gitii pensait. ,V

.Mais, derrière, lui,-Germaine avait çouru.
— Je Vus en prie, murmurait jo jeûna

ÇN®*. vgnçs' yelr.p^ïfcu
Il vous donnera...

— L'aunjône ?... Je vous ai dit que je ne
mendiais point 1

Et,, obstiné, Wiki.pg yépétak :
— Sauve?-ypus doxvç t.. *

Mais elle n'avait plos peur, Germaine
Perrier; ou plutôt, si elle avait peur, elle
n'en avait plq3 cpipsqence

j

..— Je np peu?? pas you,s laisser ainsi...
je np fc ; peu? pas } rnunnurait-elie,. Voîez-
paoi t j'aime" encore mieux ça' 1... Tenez l
reprenez ce sac 1 Ce. n'est pas wne anmtoe,
ç'est, pu sftuvemp.,. , . ,1} pclàfe' de rire, fçanchepp,ent ;

— Le beau souvenir 1 murmurait^. Le
souvenir d'une' heure exqulsa i... Croyez-
vous, ççig,deCB0-»sellc, qqe je tiepns à me
rappeiep cp. qui vippt d'hoir Uey ï,,

Il'haussa les épaules. Puis, soudain,
continua : "

.
— Tene? S vous interromprez votre père,

vous lui demanderez quelque détails au5
moi J... ,Je lui. en ai, donné 1 Alprsi, yop^
saurez ce' qùi peut se passer dans mon
être en cette minute... Maintenant, si vous,
vculoïs être bonne, vous nà'acGordercz queli
que ehpse... l. çela, j§ ftH» pu! scrupty
le ^ vops le demander Jr ,

— Qu'est-çç dpnç
_

- ;

— Une aumône..', niais une aumône oe
rfeve !..£ Voulez-vous entendre une prière,
mademoiselle ' ;

' Germaine perrier se sentait épouvan
tée... " ;

Devant l'attaque brutale du. misérable.
I

aile s'était trovy^e çonjagespe, ^strgique,
Pi'éte ^ là lutte,,,
' Mai?, désormais Vi'alojs qu'il semblait
ajpaisâ — elle frémissait... ' " '

PniSj'tout oopima'l'avait remarqué
«on pore, Germama notau l'étaangeté des
gestes, dea attitudes, des paroles, da ça va,-
Çabojid.

Madèmoi^Uc,-c'est nna awntea trîss
supple qu?

t
j» vpuîj pht,e»i? d«i vous... Don-

nçà-mpi, jà ypu^. pn pria, cp petit mou
choir de' dentelle que ie vois à la pochette
de votre corsage... '• >Elle te lpi tendit, rougissante..,

— Mais, monsieur 1...
-i- Oh ! fit-iL Vous aussi, vous m'appe-

JçK, a Rionsieur >. ?...
Sais Ipi l^issèç 1© temps de réPWdre —dévotement — ,il baisait la featjstç pù flot

tait un vague parfp/m...
; T-r.

MaderoolaèHs, ..croyeï bien que vous
avez parlé & ra fan,.. :ïnat» qua. çç> fou,
yons. ï'avç^ çoîubié d% t»onhaur !.. J'ai fait
rnieu^ qiie vous voler,., i'^i prie un pçu de
-vous-mâ'm'o, un «eu de votre "émotion" l'..
Oh 1 le flirt ne >ut pas banal 1 Qu'importe ?
Vous pariiez d'vn e«pypp,ir J'çjnpprte.-'
rai le regret dp çette heure, et i'y wngafai
souvent î... Madpmoisellé, yoqs' êtes — de
puis longtemps; depuis toujours —

la seule
femme qui m'ait troublé !..

Il répétât ;
. ..... .

•r- plus, flU.e profondément trouhlé ,!...
Heryé Wjlcihg s'inclinait, ^nàit\tenaftt,

très bas... "
.D'un geste brus<tue, il se redressa. Et

cette fois, 41 partait... il partait sans, dé
tourner la tâte; marchant vite, à,ii.an.t droit
levant, lui, à l'aventure...

... Deux hpures plus far-d, à l'abrl d'qne
meulo, les yeux perdus aù bleu du del^çù
les étoiles, ironique?, étalaient une fortune
de diamants, le misérable soflgeàit.^

Ah l. ça i ne suis-âa pas devenu fou,,
completemeht ?... Attaq'iieç une jeunp fil
le et terminer cette attaque ' par V» flirt
à la Cyrano 1... C'est profondément çtùpi-
de 1... \ .

11 ricanait, puis il décidait j
tt Ce qu'il y a' da plu& stupide, c'est

qn'-çl'e était, m nwips, aussi tçouWéa que
molt î...

•Qnelqneg instants, il fut sijençie\ix
t??,songeiir...

, 7r .S°n 'raovphoir sentait bojj, t,\ optait non et doux çomme ella i..
Pyis, il se soçoua :

-77
J'ai 'faim L.

Et, 8opda,ip, vrn rira saccadé, mauvais,
s'échappa di? sea lèvres ; .. ..Qvi'qnt-îl? d°ae tons à ypuloir qpa jp
me iia'tte ?.... La ^uerrç 1 La aéfpnae du

.
OûeUç Lrp^,ie l Quelle plaisanterie 1..'

Et il déclara _ spmbre
—.

ç.çnon^vi.nt QUft
sa yoix tremnlaft

— Les niisèrabje^ n'ont pr.g de patrie )...
Puis, çamme s'il eût été chassé p.ap quel-

qus pensée cruelle, comme s'U lui eût été
impossible de (îep\e\irpr pn repos, l'étrange
VfiS^liond sa iç'va, s? mit p, màrpher à,
grande paa' dans les chainps ppténèbr^
imjL,.. ; -

,
'

.C'étaient maintenant des paroles d3 *°"
lè^e q\ij" s'échappaient de ses. l^vre^, des
paroles de' mèhaoe pt de haine.

:

— Me battre ? Défendre ia patrie ?...
Allons donc-1... La Patrie, e'est un mot
La Patrie, c'est la richessa dès autres ivpilà la vérité i

Hpr\'â \Viking blasphémait,..
Il blpsnhémait cçp^me l'on crie dpn^

une souffrance...
Mais soudain — seplidans lee; çhpmDS —Ji s'immobilisa, le front haut, levé'vers le'

ciel, ayant t'aie,,de,
•
défier le grand mystère du monda,

•

—, Mp, battre. ? M'engpger ?... 0.u,i ! peut-.
§tre. !... ^out de même I... On doit piller,
à la guerre ?... On doit apprendre, à cette '
rude "école, & h.e point avôi'r peur des che-
yeux blonds, d'une femme et' de son,ombra î... et de sa conscience ?...

.ïi aya.nça .de quelques pas,.; pt puis, il
trébucha. '

Al,or% comme écrasé de fatigue, de hon
te, de souffrance,' H s

r
p, laissa tomber surle.sol... -

Lé misérable pleurait maintenant...
Dans sas sanglota profonds, douloureux,

il murmurait des mots étranges —' des
jnots qui juraient ensemble, et qui, cependant, exprimaient le chaos de sa pensée r

— F,lre riclio pour être aimé U„ Tuer
PP.W Otre riche L., Dans le sang, dans ladouleur dans, lç mj! des autres, fonder
§a joie !...-

....
15'un village voisin, te vent, tiède, lui

appArta l'écho sd'uH refrain. — la Marseil
laise -r l"appel aux armes !...

IV — o SïFîcàrenïeïît,. »
Dépuis linéiques instants déjà, Mme Per

rier s'tïtait'retirée dans sa chamlsffc.
Pr-étextant en effet sa santé délicate, la

nvàr^ (îô',Gomi9,irtp abrégeait, le plus souvent, la soirée, laissant à la jeune fille
i ennu.;,gu.oiit3i.en d'efîpwuev, avee son por«,
une §avantp partie d'échecs.-

Aussi bien,, citait là ie seul défaut du
maire de Bianpy. Tt, disr.it en riantson
^>eul vïcû î... U lui fallut,- te dîner t;ne toi>
achevé, faire manœuvrer' 1rs tours, lea roiget l.'s rein as, et il fût estimé avoir perdit
sa journée s'il- n'avait pa/ remporté

,— surl'échiquier-'—r quflnue victoire sensafion-
nplle, dont Germaine, d'ailleurs, rpeUaiâ
peu Q'âprçté à'ipj, disputer l'fcoriît:;un

.
Marcku 'ALIÀIN.

(A suivre



LES R0UMAIN3
progressent

dans la vallée de Jiul

612 PRISONNIERS
Bucarest, 1°-' No.oev\bre. r*r {Officiel.) —'

De lulghes à tapla-Rutii,, fiçn (Lç nou
veau.

A Pra,tokea
%

et Predelus, p£tites actions,
f'.-is' la vàlUs de la Prakôka, nous

avons repoussé une attaque ennemie A
Nukiq-Marfl, â l'wle QflWh& fqif 35. pri
sonniers.

. . . i
A l'est de l'Oit, le combat continue viot

lewmenu *
Dans la vallée dç Jiul, la poursuite de

l'ennemi continue ; nous avons fait 6 of-,
ficicrs -et 60fl soldais prisonniers et nous
avons pris une grand# quantité -maté
riel.^

. -La situqliQi) çsf f.çins changentent, sur le
front sud. '

.

Pans la valtéa de l'Oit
Petrogrçid, Novembre. — (Officiel.) —r

Vans }a vgllée de l'Oîç, l'ennemi g, çççiipi
les pillages; tLç jlocqyisa çt 4e Titetehe et
a prçssé quelque peu les jraupef %f>W\aU
nef vers lè su$ ; tes dernières s$ fortifient
sur les collines çôfé 4tf sHd.

Sur le front de DQbrpu.dja
>

'activité (les
éc\aireur

4
'

te culte des Roumains

pour leur reine
Bucarest,'1* Novembre. — Il f$ut dé»

mentir d'une façop catégorique la nouvelle
d'un Reniai contre }a reine, nouvelle dont
Bindeninirg e'eet fait l'écho dans sa der-
pièrb déclaration'. * '

Jamais 1® peuple roumain n'a, $u plu?
'd'Etflfxtio.n et de respçct envers pa. souve
raine qui passa soi» temps à souUgpr les
douleurs du peuple et à soigner les blessés
dp notre vaillante fermée.

. .

, U'ail IV J1' L'lif'naw1 *'• ^Les Anglais progressent
à l'est de Lesbœufs,

{Communiqués officiels britanniques)
i" Novembre, 40 h. 5.

Des coups de main ont été exécutés/ctvec
surçU au çi>urs de. la nuit contre les fran
chies allemandes au nord-esi de Festu-
bèrt.et vers Messine, Bombardement inter
mittent au sud dp l'Ancre. Sur le reste du
frçnt rien 4 fAanaler.'

' Novembre, fi# h. 05-
Une attaque secondaire evêçutéç cçt

après-midi en liaison aveç les troupes
françaises,' à Vest de Lesbœufs, nous a per
mis, 4'.effectuer-um-ceUain» progression.

,L'ennemi # violemn\enÇ bombardé nas li
gnes entre Le, Sars et Queudecouft ainsi
que vers la redoute « Sohwaben».'

Ce matin, nous ffvons efficacement bum-
IbanlÇ \es tfaxichtes allemande? au. sutf
d'Hviluch..

Un çoiip de main ennemi (I l'ouest d'An-
grès a été aisément rejefé.

Hier, l'aviatidn a exécuté avec succès
qy.elques reconnaissances «i ' bqn\hçi,r^t
meitts du batteries, Vn appareil allemand
a été çontraint d latterrir avec dçs avarie
Un des nôtres n'est pas' rentré. <.)

lvr> ;<iw t-Wijmu <"'*^ v» i-Attaque allemande repolisse?
§lir je front belge

Au cour? de ta nuit, tin pàrti allemand,
qui tentait s'approcher "de$. lignes beb
ges, au $u4 4e Sflfyt-Gegrgef, ,a été re*
j)oy.ssè pç-r lç feu.'

La jqurnH Q> été morgue^ BW
réciproque dçs artilleries fie çampqgne ç|
de tranchées en divers point? du front,
particulièrementvers Steçnstrçicte .et Bot}-
singhf. '

<

, 1 i-,M .tn.ui'iHW.%Encore un navire norvégien
codé-parjes. Bocks

•

Ifîsbpnnt^ i" Novembre.. — ÎLç nayirf
norvégien Tromp à été coulé.

Navire suédois torpillé
Copenhague,' ^ovguibre. r- Le v^eur

noa'végièn Eika est arrivé à Noerresundby,
ayant à son bojfd un équipage composé de
douzë homrnoSi du vapeur danois SU, qui
a été coulé par gous-maçin aUeiçjand.

Vgpeurç anglais cçvlés

.
Londres, l" Novenib^e, w- Ls l^loyd

nonce que les'vapeiirs anglais Merçe et
lorino ont été coulés. I

La Norvège pe cédera pas
Londres, V Novembre. — A prppos (Ju

différeiid gui s'est élavé entra l'Aljeniagpe
• et la Norvège, en ce qui concerne les &ovia-
marins, Je correspondant du Times Co
penhague écrit que d'après J'opiniofl gé
nérale une sqlutiorj pacifique, çf.ra tvpuvég,

On ne croit pas, «iependant, gue la Nor
vège cédera sur les points principaux. Le
ton de la presse norvégienne est devenu^
modéré. " ' * '

Le torpillaga de l' "Angelika'^

Athènes, l" Novembre. — La grève de
vingt-quatre heures, en signe de protesta
tion contre le torpillage de' VAvgelika a eu
lieu.

Les obsèques des • victimes seront Célé
brées aux frais de la municipalité.

"Deux çommmH^h allemands
Athènes, 1" Novembre. — La légation

d'Allemagne à Athènes fait paraître depjç
isommuniqués au sujet de •YÂriqeïikà,

"L'un tend à démontrer qu'il ne g'pgU
pas d'un torpillage de souB-mayiiî.

L'autre déclnre que l'Allemagne• ne fait
pas la guerre aux sociétés de navigation
des pays neutres et qu'aucun navire de
commerce grec, quelles qtie' soient îos opi
nions politiques de eos armateurs, ne court
3e risque d'une attaque du moment qu'il
ce conforme aux prescriptions internâtio-,
uales.

Jlufre vapeur grec torpillé
"Athènes, 1er Noveriibre. — Le vapeur

grec Kiki Tssaïa, se rendant_à Chypre pour
y embarquer des caroubes, a été torpillé.,

Le mécanicien et plusieurs matelots ont
"été noyés.

LES ANGLAIS
infligent une défaite

aux Bulgares

CQmiUWQUS PB L'ARMEE D'ORIENT
%i/ir la riva gavçhe de lq Stmma,, J?f

troupes britanniques ont attqquè ef bçittu
les Bulgares en leur infligeant des pertes
sanglantes.. Le village de BaraklùDzouma,
fçrtmeM \?îm par I,'çnnemi, § été enlevé
après tfn violent çQmbai

•
tTQis'cênt QÛini'%,

prisonniers' sont restés entre lçs yiatns d$iioï frHiés,
Du lac Doiran m lvt(§ d'artil

lerie intermittente.
Dans \a région 4c ï« Cerna, les gerbe*

^nt,repoussé plusieurs çontTQ-g,tiaqu?z de*
Çermano-Bulgaros.

'.tES- RUSSES;
résistent

à de violentes attaques
~ ma '-..j, J.""WiTg'gf- 4' ' i ' ' '-i

Petrograd, J'' .Noverabrç.-—(Officiel.) —
Dans la for$t de Mitchitohow, l'ennemi,
après yj| yioley,t bombarde^ient. d'artille
rie, a attaqué nos positions ; malgré notre
parfaite résistanaa, nous avons été forcés
de reculer, au sud, de cette forêt.

Dani lu région LipiiaiDQlnaiq 4$
Svispelniki, toutes-les attaque? 4e l'enne
mi ont été repoussées avec de sérieuses per-

;>our lui.' " '
.

''
: "

Dans les Carpatfyes pQûée*, des tentati
ves çnnemfeç contre nos positions à l^uif
vçrites vers le sut' de Pneui ont échoué.

Uicn de partiçulier à, signaler sux U
front Çaueatç.

M. Wil^on p'émçiritin tgrpHl?$gedy
.

Lç>ngbranch (New-Jçrsey), jw. Novembre.
— M. Wilson ayant appris par }e$ dépê^
ches envoyées aux journaux que six Amé
ricains avaient p&r{ à la suite du torpil*
lage du vapeur anglais Marina, a télégra
phié à M. Lansing", secrétaire d'Etat, d'en
obtenir la confirmation1le plus tf>t pos
sible. ^ '

M. Latising § r^ftfldu qu'il prepa.it deg
renseignementa. Londres et AUema»
gn$. — (ïCàvàs-)

;
! A -û ». '•<Peux avions boches, abattuç

(Officiel), -r Sur le front de la Spmme
K4«n« ta jaiAynée i'hier^ deux ç,yio.nt allej

inands ont été abattus par nos pilotef ait
epurç 4e combat^ aériens.

'^,1̂ f.'J ^1.lit -->*•*-'.te," Pe\|tsc!îland.repérait
; / . . ^

!
/ .-a ,',+r -•***>$-,.i.NewrLpndan, V? Novembre. — Le sous-

mq.rin ailem&n4 da cpptpierqe Dcutsçh,lqnd
est arrivé. Il avg.it quitté Prêtas,le 1Q PPfO'

La capitaine Kcenig a t^éclarç qu'il de
vait partir le l'ï octobre, mais vue çolli-
sion nécessitant des réparations avait retardé son départ-

_La caï^json du s&ps-rnariu consiste
principalemént en produits chimiques.

..—: = ^ .,,-b tVpni Pissipg envoie en Aîîemagne
ouvrier? belges açina travail

{Du ççrrgspon^mt 4u Petit Jpunial)
Zurich, 1er

.
Novembre. Suivant W té

légirammé de l'agence" Wolff, von Bissinjf
fait évacuer pn Allemagne ipqs lep o\i-
yriçrs belges gang' travajl. 1^,'^v^çyation est
déj& terminée povjT \d province de Mons..

i vv-—.<..i-, <s '.A-.timbres çfu gpuyçrnement
de fvi

(
vendes

' . ï 144Salonique, 1» Novembre. — La gouyçr^
nement provisoire a décidé de passer com-
manflç de timbres,pour les besçai^ des, ré
gions qui ont adhéré au mouvement dé dé'
'ense flationak. ! : '
" Ces timbr-es seront à l'effigie d'Alwa»'
dre le Grand.

Le change aytrichien
ér> nouveii® fcsaisse

(D« ççrfçspQnimt du Petit Journal^
Zurich, Novwnbre. tt- Le change au»

triphien tçunbé aujfliifd'lïûi' i 58 fr,' à la
Bourse 03 ^uricxi.

La fill« de l'ancien ministre die France

.
k Bucarest décorée pour s? bravoure

Bucarest, 30 Octobre. ' Mme Cama-
rasjescp, née Eîlondçl, .(le i'RRCtC» m-,
histre de France à Bucarest, a reçu du
commandant 4e l'armée ruese en PoÊroud-
ja la croix de Sa^nt-Georges pour ea bra
voure sous, le (eu 4e l'aryneria ennemie,
pouvant qn'^lle donnait 8«s Éoinsi aux hles-
sés.

•Vn hôpital hollandais de 50 Jits e«t ins
tallé à Ploeshti ; ii 'èet d.irigé par- W chi
rurgien. arr|v4 dç ijolJa^idé-

—.i' <A'- f saniwt u,Al'.-.—'wnlr^ort du prince de THun
qnçiw| gawernenr fa fa Çohêm#

{Dufçorrç$pQi\4an{ petit Jouma,!)
Zurich, ][«? Novembre. — Une dépêche

de Vienne annonce la mort du prince de
Thun, ancien président du conseil, qui
était gouverneur de la Bohême au début
de la guerre. Le prince de TUun fut hruta-
lemenf mia en dieponibilUé par Sturgkh
four n'avoir pas consenti ^ persécuter les

chèque? %vec agseg de vigueur.
/- -witgy?),1a tir# 1 'iigii& »«w -«-r-kes ^étawriiement? de viande
au préjudice de l'armée suisse
' s' j,1 * '<. " '-VMIUVSÏ•' « *

(Du correspondant du Petit Journal)
Genève,!" Nove^rbre.— tribunal H, ^

Delemont, dans l'aiïaire dé détournements
de viande au préjudice de l'armée, a cbn-
(U)iïmé eiy des prévenus à dès peines variant de quinze à huit jours de prison,te capitaine Jean Renaud $ été condamné
à deux mois. - •Une nouvelle affaire de, as genre vient
d'être découverte dans la vallée de Dele
mont. Çinq arrestations ont été opérées.
Le juge d'instruction a commencé. sonénquêie et naaintaîau les arrestations opé
rées, celles da quatre soldats boucliers .et
d'un hôtelier.

Bombardement intense

et luttes d'avions

sur le front italien,
1 H " F' " WDeux avhus emmh abatlus

•
î

Borne,. J,0? Novembre, -r- (Officiel).,; rrrDan$ la journée d'hier, le long de tout, le
front, grande activité de ya,rtillerie favor
risée par un temps serein.
' P<?Kî l'après-midii le bçinbMdemcnt est
devenu très intense danf lu ?one 4 l'est de
Gorizia et sy.r le Ça,r$Q.

m» esoacfrîlles d'avions et celles de l'en
nemi pnt eHgagé à? nombre^ çombats
pendant lesquels 4euçç avions ennemis ont
été abattus.

Qy-atçne Ççipronis çscQrtés par çles tfieu-
ports '? Chassé, ont bombardé,, avec une
grande çffiçacité lç$ garei de ^abresina,,
de Doltogliano et de Sçoppo,. sy,r le Çarsa.
.

Bien qu'ils aient été l'objet d'un vif feu
d'artillerie et çLç nombreuses attaques aé
rienne?, nos hardis qviateurs font revenu9
4 leurs çai'Wi.

Des gvions ennemia ont lancé des pom
pes dan$ la vallée de ÇQrdetole, dans îç
haut Vanoi, dans le voisinage de Tolme.%*&
çt dans quelque^ localités du ^^s Isomo.

Quelque? personnes ont été blessées ; if
n'y a H domytage.

Signé i Ç^douna, :

\Jm tçmpMç d'explosifs
Rptne,. 1er JJpvenibro. r- yactlvité de

1'artiljeri.p et des ayiops entravée pâr une
longue périod? do înauviUa temps s'est
veloppée subitement dans la journée du
3! octobre pjyec Je bèaù teipps.

A l'^st de Gpritzi^ et §yr Ve'Ç^rsp, notre
bombardement, pendant toute la journée
et spécialement 1après-midi, a terai le^ por.
citions epnerni^ vtne véritable tempê
te d'explosifs.'

..La' ligne défensive autrichienne sur la-
qnçïlç notre ^.ç^iilerie a exercé son
action destructive est lâ deuxième des, li
gnes ennemies à l'est de Vallon, cest-à-di-
re celle contré laquelle nous avions ipassé
nos troupes, après l'offensive victorieuse
d'ectpbrg dçt^iei', (iul 'noois dPnfift la Pos
session de 1& premier# lignî.
,

L'état qô ralaioOThèr^ a faYOrisé, pen
dant la journée du M oetpirp, les observa
tions ^ériçiines qui ont contribué à donner
la plus "grande "précision (V nos tirs. Leg
aviateur? italien! put ew ainsi l'occasion
encore une fois d'affirmer leur supériorité
sqr Içs Jeteurs çnneniis dont les avions
ont été r^pôùssés dans de'nombreux com
bats aérien? çt d'eux' abattus."

.P'autre part, l'^vîatiftu italienne a rem
porté up priljant succès d^pe1 le rg-id de
son pâcàdriUé (ié' H fUPPftrgils effectué au
dal& des lignes enhêmies pour, bombarder
lçs, "iipportanta centres pe chemins d.é fer
^e pottpgii%ro,. 'gtiopo ' çt ^re-ân.t* et, ^
installations annexes.

Divisés •en groupes et escortés par Ses
avions-de,.çha$?e

(
îe§ a^p^èiU.pn^ qMîjt

heureusement les objectifs. fiCftici .ries
iirs des nombreusesbatteries ennemies Hn-
tifl/érian»as, las aviateurs italiens sont des
cendus à uné tiauteui', ponven^le et ont
lancé 2 tonnes et demif d'explosifs. Dans
\m gftye^ bombardes èe trouvaient de
nombreux trains au milieu desquels nosprojectiles ont éclaté avee de grands ef
fets {le^trqctif^ ' '

Au co.yir§ d? l'opévatlaîi, nos avions, de
chasse ont soutenu des pomb^ts avec 4e
nombreux avions ehnemia QlU ont tous été'
repo\issés. -r-

(Stefqnl)
>"• A V-'ivQui syccédem

à M. Tittoni ?

(Du çorrespondant du Petit Journal)
Milan, l'-f Npyembre. -r Parmi ..'W? p&v-

gon^aUtés politique» qui ppurraient
nnmiviAAn K 'l^nraKnnrtn>4^ fit inmriiMiinn^n /]â

était çpnnuç, ïe "nom de M. Martini. Fin,
lettré, grand ami 4ft 1» Frawe dès ta
première .heure, M. Martini serait un am
bassadeur idéal, mais son âge avancé pa-raît être un obstacle à sài nomination.

Si je gfli^vernewent c^oiaîsôait, çiy.' Heu.
d'un homme politique, un diplomate de
carrière, on pense que M. Major des P1#B-
phes, qui est considéré tamras 'un diplo
mate très averti* {luràlt les plus ga'ansles-
pliances d'être nomme,

En attendant que le gouvernement Âit'
fait un chois définitif, il est probable que
M. G^iUna, ancien ambassadeur ^ ^aris.,
reprendra provisoirement son posté.

Le nouveau Cabinet autrichien

est définitivement constitué

Amsterdî^j Novçmbr^. -r La Qazelte
de Vienne de mercredi publie une lssttra
autographe 'de l'empereur François-Joseph
au premiet ministre, docteur von' Koer-
ber, pommant les ïipuve'^us dv
cabinet.

- ' : '
Le ^octçur Fv^n? Klgin est nommé mi

nistre' dé la Justice' j le général baron
Géorgl, ministre de la défense nationale ;
le baron Hussarek, ministre de l'Instruc
tion publique ; le baron Trukq, ministre
des Travaux publics ; le baron Sphw&rtza-
nau, ministre de l'Intériëùr ; Je docteur
Ftanz S'tibral, ministre du Commerce ; M.
Karl Mare'iî, ministre des Finances ç le
major-général Sehalblé, ministre des Com
munications ; la comte Hainrich Cktnnmr-
tini, ministre de l'Agriculture. — (Hmai.)
Yon Kcsrber et Tiszg.

s*enteRdront-ik?
[Du correspondml dw petit Journal)
Zurich, 1er Novembre.'

— Le projet de von
Kœrber d'ajourner jusqtV^ la fi» de h
guerre les négociations sur le pompr-ornis
quetra-hongrois ^ été ^i mal accueilli à
Budapest qu'il a fftliU le démentir. Von
Kcçrber reprendra donc ses pourparlers
avec Tisza. Mais les deux' hommes d'ptat
auront quelque' peiné & s'entendre ; H
existe entre eu? uné hostilité qui date d^
premier ministère von 'Kœrbèr :Tis?.a a^yait
''déclaré à cette époque, dans une interview,
retentissante, que von Kœrber n'entendait
rien à la politique hongroise et qu'il n§
serait jamais cpnsidéré à Budapest' que;
comme un étranger de distinction (sic) et,
un amateur éedairé. «g. R-

ixidvéeiva-lDle l

Rip-de-Janeiro, Novembre, t- Le mi
nistre d'Angleterre a-déclaré à l'écrivain
germanophile QJiveira Lima qui projetait
Vtft voyage d'études en Angleterre que le
gouvernement britannique nç le recevrait
pas.

Abandonné par la droite
Bethmann-Hollweg

est attaqué par la gauche

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, Ier Novembre -r- Le Tleichstag a

continué hier, de discuter ta question '(le
l'état de siègç.

'Lç' socialiste Btadthagen % apporté d9
nfiviveljes réflexions,, plutôt embarrassan
tes pour le gouvernement, il à affirmé,
q,vçc- preuves 'à l'a,ppuj, que la police re
crutait des agents jirovpc^tçur§, sojt en Je?
payant, poit en les'mettant çn sursi? d ^P"
pèL 0n a même prpmis à dj jeunes ou
vriers ds les falrç réformer quand ils pp.ny
paraîtraient devant le ponsell de révision,
à condition qu'ils renseignent la polipe sur
leurs camarades:

Par contre, des hommes déclarés inaptes
put -^té brusquement mpbiliaés pour $voir
re'fusé de rendre certains services,

ktt réplique du vice-phapceuer Helfferich
§ét^ de nouveau très faible et la piypqrt

.
es juum^ujÉ pn constatent l'insuîti^^nee.
Les débats ^u Jleiplistag sur l'état de

çiège et la censure ont eu poqr ponséquence
que la çh.ftncoiier, dont les ennemis étaient
surtqqt 4 droite,' vpit §e grouper mainte
nant gontre le gouvernement dont il est
respprj^ai)ïe t°\W les parti? de g^uphe.

Presque tpus les loùrnàyjç liberayç ré
clament l!i p.rplpngçttiojp (te la session par-
lélnentaire.

,Qn commente beaucoup un article de
M. Scheidamann dans 1ç'Vorwaerts,' '.

<!Lé gouverneraient, dit M. Soheidemann,
devra choisir. Pa deux choses l'une : oubieii, protéger ce qui reste de liberté en
Allemagne contre }à dictature militaire, ou
bien démissionner. »>

11 n'y » plus un seul parti sur lequel le
chancelier puisse compter. Abandonné par
iri droite, il est attaqué par la gauchi

La séance tumultueuse, de samedi n'est
qu'un commencement. L'opinion_ alleman
de çst unanime, il n'est pas possïbSe que le
régime actuel continue.

11.est remarquable que le Krieg ZeUung,
journal officieux rédigé pour lèa soldats
du front par la direction du Loial Antei-
ger, eritique les récente^ déclarations de
Jialfferich et les- déclara insuffisantes.

On attend un dispours du chancelier
du Reichstag pour jeudi. — M. R.

• —,'l^ ^ ^ JW".—:—rr,
_Mphamed Yeghen pacha

arrêté à Lausanne
Genève, lor Novembre. -» L'arrestation

de Mohamed ïegften p «eha 4 Lausanne,
suivie de sa mise au secret, semble devoir
prend1- de grandes proportion# ; çetie aï'
fnire g, d.es r^nificâtipns % Qenôve, Berné,
Montreux et Zurien» et M- Pahud, juge
d'instrucUon fgdér^i extraordinaire, est a
Genève depuis deux jouis pour l'instruira

Sur son ordre, M.. Sessier, eommissaire
de police, ft perauiàitionné phe? Vousspuf
Saddiii paph», Lucien représentant de
l'eîj-khétiive d'Egypte à con^tantinoplfi.
.
De nombreux documenta pnt été empor

tés petr la police et deux autres caisses <Je
documents avaient été saisifes çhe? fifeghen'
pacha. L'ineulpation qui pèse sur ce der
nier viserait, non seulement la délit d'es
pionnage, mais au§s4 çelui de conspiration;
politique çohtre les autorités égyptiennes'
et en faveur de l'^x-khèdlve. — R. ;

: pqur honorer
;

fe» générsBS «t Çalliési'
. it * ' '1 fef f r\'ri<>-J.1

,.DijWî, lçf Novembre.'i"M. Cunifiset-Câr-
npt, premier président à l.at cour d'appel
dé Dijon, vient d'adresser à M- Pùnïoj&t,;
inàire de Dypn, une lettre dâvîï4 laqueVe ii !
Ï'ropofié ils donner à deu^ plaees de l?i vlîîe
es nqms de Jôffvt et de. Gaiiiêni.

« Ce§ iiére^, dit-il, seront célèbres ' dans
i;hi5t'oire iuïgu'à li^ fin dés 'temps pommé \e
ittUl .sncoïe dé nos'jours: les gvaftas sau-
.vpurs de la patrie Leutndas, Fabius Cuncta-
toi-, Aêtins et Jeanne "d'Arc." Témoignons done;
?ès' ihainteriaut notre veçMinhaisïanee et no-,
re profonde admiration à nos deux héros,

nationaux, oui noug.eijt préservés de
v^ge souç la s^uvagària ' (les barbares, par
le .jjaiU moyen QV8 ftous ^ypny ^çtuellsroent
(lo *1$ faire.

, '

— "«» f -tv,»»B^s ppjnpiers .fa Belîort
reçoivent la çroix d? guerre

Belfort, l?r Novembre, -r Les lieutenants
\Vfeg'ner'et'Deshaieset netif sapeurs dé la
compagnie des sapetirs-pompiers de BeJ-
fort orit tté cités à l'ordre de la brigade en
§aison de leur conduite coi^ràjeuse loïe

es derniers bombardements. jLe général çommandànt ia place leur, a
remis la éi'oix dé guerre au eours d'Vne
revue qui avajt attiré une foule nombreuse.

A UVIATEUR BŒLCKE
ils foiit dîs iunépailles soSeRnolles

" (Du correspondant dû Petit Journal)
;

^urich, 1er Novembre, -r C'est au front
de là Somme que 1 aviateur Boele^e a, é\&.
tué. Son çorp§ été transporté è Cambrai
où. un séyvice funèbre" a eVi îieu. Lee funé
railles sdîenneliea de V « M ». allemand
ont été célébrées aujourd'hui & Dessin,

.
;;, Ttrorr—(as,-'-jw .. » « tHommage des Alliés
im, héro^ niarts pqur H patrie

(Dit corrçspçndqnt. dv, Petit' Jourt^î)
i>e Havre, '' yr

,
^ovemlire, -rr Lg§ auto

rités civile^ et x^ilU^ire^ d& la marine
française", bel^e, anglaisé et russe, ftjasi
que dés délégation? dçs sociétés patrioti
ques, se sont rendus hier- ttu cimetière
Sainte-îiiarie pour honorer la mémoire dés
officiers et soldats mprts ppur H patrie.

Les tombes avaient été couvertes de fleurs
ét une grende quantité de spiendides ppu-
ronnes; offertes "pà

t
r la ville du fl^vre, par

des nations ftlliées, par- des sociétés mili
taires et par la population, avaient été ap
portées, La foule,' recueillie, ét^it cnnsld,^-rable.,

à.
•
SBloisi

1% I # f-" ' i"
>*?*(Du correspondant du Petit Journal)

Blpls, 1« Novembre. — Par eulte de
situation créée à la ville de Blois par la
défectuosité de l'éclairage électrique, lq
Conseil municipal s'est réuni d'urgence
tiier soir è. i b. %/%çt a décidé d'autoriser
le maire i remplir les formalités nécessai
res pour que toutes les mesures puissent
être prises'afin d'assurer la distribution de
fûree et d'énergie électriquêa I ia popula
tion blêsoise, ' ' ' ' '

CE .QUE DIT
PRESSE

LA DISETTE DES VIVRES EN HONGRIE
Du Fuggetlen Budapsst (déclaration du ba

ron Kuriliy, dictaiam' des vivres hongrois^ :

actuel qui ne pourra être augmenté que parîles réquisition* plps accentuées. La pèrspectï-
ve n;est pas rose, au contraire ; sous l'a pres
sion du temps extraordinaire nous devons
être prêts à une rédiiètiori pius grande de nosbèsofps. ' '

.
t-PS BOl-t-APORATEURS KÏÇRJER
De {a Strasliiurgor Pos| j
M. Klein pst le juriste }e plus éminènt d'Au

triche, l'auteur d'un qoijveau po^è dé procé
dure pivile- ft'J. Stibr&l a, comme chefde seo-tion aii ministère ' -* Commerce, àldé à éta
blir le jlérniér traité de commerce i îî donna
sa démission et à 'pyi'3 sa' rotfaite ppur de-,
saccoi'd politique, M. îïarclf est l'un des plus
actifs parmi les chefs dé section du ministère
(les -Finances. Il a prépara çt idéalisé la solu-

siatth^lter du TyroJ. 11,est présentement nré-
sident du tribunal administratif et président'
de l'importante commission pour la réîoTmo
administrative, qui poursuit ses raynux pçq- ;daî\t jii guerre- "

IMPRESSIONS DE BERLIN
Du Llbera|[ (^1. J. Mytuçz del VeyoJ :
Ma mémoire compare les jours de 1914 au

moment actuel : le peuple ne se rassemble
plus Uws.le? PWÏ voir dépier le§. trou-|es.

. (
\ ; \

,
Maintenant qu^nd danè la vHl« déserte onpemàrqùa une agglomération "bruyante, on.peut être.:sûr qu'il y a en vente quelques cen-taines de kiios de sucre, de pommes de terre

pu dé beurre i alors, pendent dçs iiçilres et
des ltguraï, sous un ^ôleil brûlant pu soys urio
pluie diluvienne, des 'femmes font la queue
& la portç çle la boutique sous l'oeil vigilant
des policiers. * r. '
.

Elles" savent que, si elle3 laissent échapper
cette aubaine, il s'éçQHlera peut-être de longs
jours avant qu'une o.ocaèion se présente d'a
cheter quelque chose pour tromper la faim.
Ce n'est d'ailleurs pas çlans le centre des vil
les que le speotaçle est lé plus déprimant,
ïi faut aller dans lé fauhaurg, 'là'où vit la
population ouvrière, pour se «endre compte
&ue l-is vi^itJeur^ nelitrèâ, enthousiasmés p.orfa force dé résistaricé éeonomique de l'Alle
magne, n'ont pas dû visiter soigneusement
tous les quartier,5 des cités. "'
,

Moi qui al parcouru "ces quartiers pauvrestrès souvent, j'ai entendu se plaindre des malheureux qui n'avaient pu trouver un morceaude viande à, .se mettre ,sous la dent depuis
trois,semaines. La on n'entend jamais parler?

militai}' occupe

santé pour faire cesser.
LES PERTES EBITANNIQUPS

Du Daily Telegrapi) 1 , . (Total dés pertes anglaises pendant les de
niers mois eur tous lç» fronts :' ' ' ''

Pour octobre : $."368officiers et 1Q2-3-ÎOgom
mes tués, blessés, priso.noiera au disparus,,

,Pour eeptembïsi : p.0|B olflftiefs ef 113.780
hommes. - • *Pour le mois d'août 1 4.693 affrétera- ét
125.097 hommes.. * ' ' v • ' ' "Les' pertes dé la marine, pendant cé "tri
mestre, ,ont été de sa officias' et de m îicîh-'

L'ŒUVRE DE (A. TITTON»
oe rideg Hàzi.çna'ç

« _Le nom- de M. Tittoni restera toujours atta
ché aux pourparlers qui ont précédé et ac- :
çomip.gné l'intervention italienne.

Sf, oo'iiuné il'p.'}' § pas' de "dpùte, lé senti
ment du peuple' français répond "au nôtre,'
l'ôdiftce de l'alliance entra l'Italie et' la'Fran-
ce,"Uâti eu milieu des difficultés de la"guerre,,
^estera solide paur ie bonheur des deux nations et pour leur, gloirg et leur puissance.

Du Cbrriere d'Italia s' '
M. Tittopl a développé une ae(i\'itii oui n ét^

particulièrement Htipréciëe • par les hommes
d'Etat français et su clairvoyance s'est
révélée spécialement dans les disçours rrc,-,noncés par lui ftu~c§ur'§ flù çénflit européen.-

net'itaue:
.

;.
Avant l'intervention et pendant l'année quia-unifié 1^ politique, la diplomatie, les finan

ces et l'action1militairé des Alliéâ, ses avis
ften

^ ppur 'i.e go^vornçnient itj-;
DaM ses ' disepura i} a fU démontrer laloyauté çlç l'Italie et la nécessité que les deux

3utr.es puissances; de 1^ TripUce lyi ont Im
posé de' rompre avec !'ailiàuce." ;

i «11^IiVj^'iùi»1; Niirlw»ii 11'iiiiiiij1i.||i|ii[ini,'i—Nivi^

LES ENTRÉES

dans les cimetières^
4 ' {

*• •
\

La population parisienne est restée, pett#;qpnée'comme toujours, fidèle au culte qu'elleS
voue a ses mprti Les entrées dans "lesS

grands cimetières ont' été excessivementI
nombreuses... Il f^ut surtqut en voir ^ cause-Jdans l'hôminage que les Parisiens ont tenu
à rendre à pas chérs soldats mort? pour le ;
payâ- : " * > •_• ,' Yoici le nombre des. gntrées rçleyé ^ la fin 1^ ta Journée d'higj \

Cimetières parisiens

S 2Ù0'; Pnssy, 5.158 i la CliapeUe, i-950 : Y^uïiraict,
a.fiiO : Bercy, 'J.4$3 ^illfiUil, Ï.3CS Monimartni-
Salnt-Plérre/ 1.600' ; la, Vipette. "i "521 • pliaroaiia,
W'î ; Bellevllîe, 605. Total : "4ïtj,^33Yiyte\jïs. ,

Çunptifcrfs ée ]^| j}|inUeuç
Cholsy-Je-noi, J.WQ,; Alitais. 2âu, ; \'mr. W i)

Orly, 150 ; Iluogls, 90 ; t'resnès, 270' QentiUx,
1Q.7Q0; Àrcuell ancien, 2.200 ; nouveau, l.poo ; YiUe-
Jult' comrau'àaX'fHIO; VUlçjùlf. aliénés, isû •; Bicytre,
1.000 : Boulogne, 2.EO0; Billancourt, 3.Ï00. ; iialiit-
Ouen foiiununal. 15.000, ; ÀuberVilliers, 6.&00' ; lb
Boùîget', 1.000 1^ Courncuve, 000 'j Dugny, SS0
JoirivUlû-ls-Pont, 12.500 Clùunplifny, 1.400 ; Urysur-Mijrno. 5iift ; Saint-Maux-, 4.500 : le ferreu^,
1.550 ; Nogent. 2.000 ; I\ry 'hôuvéau, 0 550 ; anciciî,
1.154 ; Vitry, ^.235 : Ile Saint-Denis, 1.000 i la Olisl-

fierils-lvortl,"S.ÎÔO.} tpinay, 1.50ji Viorrelitte, 1-950 ;
yt{iln§, 1.000 s ViUetaneui^, 488 ; ?îin"(,lîi communal"
0 0JS : Pré-Sâint-GcrVftis. 8.395*, Cihaî-oTitpn-Yalmy.
2.48(1r ancien.' i.toO ; galnt-Maùrioe,3.500 ; Maiaon.T-
Allort, S.B5Q; Alfortvill«, 1-8# i Ç*û'teH, 65Q;neuil, l&û | las. Lilas, ?.50j ; Nolsy-le-Scp, 1.500
VillcmomLilg ancien, 400 i nouveau, 950 i Ro&ny,
1000 ; Bagnolët, 3.85QY RômalnTille. 65D; Asnlères
nouveau. 2.030 ; ancien, 5.420 ; C^nne\lUiers, 1.870 ;poteau* arçclqrç, ^.5QQ; nyUTenu, l.^OO'; SuTesnes
ancien 800 rioilvéau, 2.500 j Nanterre ancien, 600 •nouveau. 1 tOO ; NeulHy nouveau, 5.9Ô0; ancien.
4.225 1 Cllchy, 12.20a ; Batlgrnolles, '6.025 ; J,gvalla|s,
S1.080 ; Oonrbç?oie ancien, 400 ; noiivcau, ' 9.524 ; 'iColombes.'7.084 ; là Garenne, 1.2™V Bols-colombes,
1.250 ; Montrouse" communal, 10,009 ; HontreuU-
sousrgoia. 10.284» Vlncennes anolph, 8-003 : nouveau,
1 500 ; SatnV:M«na$ fiud, 7.^7

,
Norrl.' 1.351 ; Fon-

tfi.§iy-^oçs-Bois,2:350.4u total • 974.921. ' ' . ' 1.

Les Etablissements
Bost ie»

mieux organisés pour voua apprendre
sur place ou par correspondance tComptabilité, Sténo*Dactylo, etc.

00, Hue deRivoli,Parla.-PronrQmmegratuiteJordeaiix^lNîaGyi^lMarseilleîffi

• |l-""' LE CONGRÈS '

de la ligue Ses Droits de l'Homme
A&vy.ii1 n- ^Pour Ift première t*?i&depuis, le commen

cement de' la gueitç, la Ligue des 'Droits
de l'Homme, a organisé cette année uni
çongrès qui a commencé Jiier matin ét eeraterminé ça soir, pans la première séance,
310 délégués représentant 000 sections
paient présents! f

A 9 heures et demia, J{. Ferdinand Buis-
^pn, prient d§ 1% ligue, ^ ouvert ie
congrus en, profp.o^%nt I l'assemblée l'a
dresse a^i 3 été adoptée £ l'una-
nimité :

t»e Congrès de la Wgue d«s proits de
t',H9mme, ' ' ' '

Au monient d'a,bordèr son ordre du jour,Songeant avant tout auj( ' milliers de ci
toyens français gui, depuie vingt-sept mois,
tiennent tête sans saéçlùv à une i«i«%{e et for-
midaipl? agression jSalué la nation armée qui à fait ça prodige
et 1%glorifie, de n'avoir p^s reçulé' devant au
cun sacrifice pour sauver lâ civilisation ;S'incline avec un pieux respect sur la tombe
de «eux qui sont morts pauï raira vivre des
peuples libres !•••.- ' upt adressant $ nq? eomb^t^tHs au front et
de l arrière, chefs et soldats, ymsi qui ceuxdes pa$o,ns aiqips, l'hommage de la, reco'n-
îiaisçançé bayonale, atteste que tous ensemble ont bien mérité de : leurs 'patries èt 'de
J'irumânitâ -.-

M. Moutet, député dé Lyon, cçt élu pré
sident du congrès/

Oii aborde la question 4®s victimes de fâ
guerre (veuves, orphelin?,' soldats blessés
ou mutilés, réparation dée ûomma.gès matériels'1dans les pays envahis.) "

Aprè^ un rapport' de M. Gouguenheim,
et une brève, discuésfon, lo congrès décide
de la continuer demain. ;

durable. Aucune déoision n'eet intervenue.
M. Gabriçl Seailles, professeur à la Sor»)
bonne, a été chargé du rapport.

wWPe mms mxç4t$çPhosphatine
filières

\

Aliment des Enfants

Paroles de clarté
"Je n'at pu"feier-j'-que résumer, de
moire, la phrase capitale du remarquable
Ôisçoijrs "prononcé, | 'la fête' commémora-,
tive dç 1 épopée^ iranco-'belge de l'Yser,
par l'excoilcnt'nouveau ministre de Çelgî-
'qùe à Paris. "*'•'

M. le baron Gaiffier d'Emevillç avait
commencé par affirmer que la Bglgluue
libérée aurait, désormais," trois fêtés natio
nales : celle du Roi, celle du gl Juillet 0vo-:quant*la constitution de la'Belgiqu? indé
pendante,"et celle qui commémorer^ à ja
mais lès glorieuses journées de l'Ys&r, où
la Belgique retremper^ pour tou3our$>
par ses sublimes sacrifices,' §on dtrolt à
l'indépendance politique et économique'

Autour de Paris
BEIN^-lET-MARNE.

réponse en porte-p'arolè
m^gne l'y, conime minimum, rêve l'assêr^
vissement économique de la Belgique aux
empires de proie.

Mais le représentant du" ro| Albert à.
Paris est allé beaucoup" plus loin en affir
mant que }a restitution à la Belgique de sevpîénière indépendance né constituerait,loys
du règlement, que le .minimum da ses re
vendications à elle. Le pays qui eçt entré
-)n> çetie guerre, m^igré "lui, avec un éten
dard sans tache, a dit en sùWtance le mi
nistre, a le droit d'en sortir avee des garan
ties eontre tout retour offensif des empires
de conquêtes et de rapines, et d'être au
surplus, libre de se dégager du carcan de
1% neutralité qui servit à le livrer à une
puissance qui le lui avait imposé. ;
é "^ - Bt * » - * • i' • K *'* * ^ */

* * .
L$ çojmmémoration de la glo

rieuse défense de l'yser n'aura don? pas
servi seulement à 13 glorification d'un
passé récent et héroïque, elle aura ecrviJ
encore à projeter une èswreuss luuuère surl'avenir.

.
' 7

Gérard Harry.

B?rfeey. tt ij. joabert, professeur d'agriculture»
a remis, au (xoyt 4u iaittiatre VA'trriçiiltwri;', (inemédaille et un dliilome à ]\Ille Raymondé l'rëvo'st,
13 ans ; Maurice C-Ugex,13 ans. et Gabriel Raymond,
14. ans, demeurant tous $ paehey, gui ont
contfjljué, par leur travail, a assurer la culture
4 iiiiportapte§ fspibtta,tlon«i " '

Meaux, —f: Peu après le départ de la gai® da
Meau)f du train de voyageurs allant dans la dl-
rectiM de Chalon^-sur-JÙ£irne, un enfant quatre
£(ns, Jean-Renç Thomas, est; tompô îjar la poj-tièr^qui-s'est ouverte1'subitement. 11 a été' relevé avec
des blessures k 1» tête qui iie 'paraissent pas jjrft-vesefll aeu féprendre place près de ses parents
et continuer son Voyage.

•m pendant que Mme Martin se, rendait à. la su-cirexle de'fllîenby.-'laissantseï trois fillettes Agées
de 4, 6 pt 9 ans dans l'Immeuble' qu'elle possède
à,4 fio g de'Jâ rue as Noêtork,' un commence.merit
d'rr.cencîie s'est déclaré au pteiilbr étage où le»
deux plus Jeunes fiUettes étalent déjà couchées.
Giâcô à la promptitude 'des secours apportés parles soldats de la manutention, les enfai)t% furent
s'auvfe çi la sinistré rapidement çohjurê.
v •

' i -,•
t Q'SE

Compiêgne. — Au cours d'une battue au saugllèx
organisée par ratlminlîtrfttipB â^ns la forêt, le brli

.radier forestier Antoine, au poste des « Beaux.
Monts », a ét$ « pharsé * par ub gTps ragot d«
120 kilos qui renaît d:piï« blessé et rejut deuj
forts coups de boutoir. 11 abattit l'animal d'un*
Ç.4U0Sait? H tftç. . . .

. •?'*". ^ iwti.91 -.11 r 1''HKW''r*r1:—> "l'fPour nos morts
Dimanche S novembre, à 2 heures, une dt

légation de l'Association deâ combattants d\
Grave!otte et de l'armée du Hhia s? rendra af
cimetière parisien d'ivry pour dépoeer unpalme sur le monument k la gloire de no,ïlèfen??vts français et àUîés morts pour k
patrie. ; : .'', '

.

PrAI^ë jP9n mari
'Le Mans, Novembre, ^ Vivant en
mésinteiiigenpe ^vep femme» H. Basile
Lécureuil, 63 ans, cultivateur 4 La Cbajj-
chais, ^aint-foma-de-V^ir, Vft ren
versée et jetée df le loyer de la ehami
née où il l'a maintenue pendant pinq mî-
autee,

Le« iîammes ont eonsum^ ies vêtements
de la malheureuse femme qui A été griève-
ment. brûlée. Son (état laisse peu d'espoir. ;

•h-'Jtt «Em+jut."1\< 1 ï' v-t.i • 'Arrestation 4* W\ ^spqissiir

Les inspecteurs de la Sûreté pnt arrêté,
près du pont do Boissons, à Saint-Denjg,
Marcel B..., 23 ans, sans domicile fixe, qui,
il y a environ un mpis,' fli^fiassl^a pour le
voler un'sujet' espagnol,M. Miguel Abàrca.
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LE BIDON
Les Boches sont repoussés de la tran

chée ; l'attaque a été .des. plus violentes ;

leh vain l'ennemi a lancé ses vagues d'hom
mes sans cesse renouvelées : elles se sont
(heurtées à notre feu imlpacable qui les a
(décimées. Finalement, les. Boches se las
sèrent; les quelques survivants regagnèrent
leurs terriers et l'on ne vit plus sur le ter
rain,, bouleversé par les obus, que des
Iporps écroulés les uns sur les autres.

_Aussi "l'ennemi, furieux de son insuccès,
nrrose copieusement la tranchée de pro-
Îectites variés ; mais'les nôtres n'ont pas
'air -do s'en, apercevoir ; ils en ont vu Mon.

[d'autres.
Cependant il fait lourd

: ; l'air est em
poisonné par la fumée noirâtre des obus ;

ïios poilus, le visage en feu, viennent de
(ralentir leur tir, tant les canons de fusil
•sont échauffés. Il semble qu'on respire du
feu ; la terrible soif se fait sentir impé
rieusement. En vain, nos poilus, dont le
gosier est sec, essaient de faire tomber
quelques gouttes des-bidons vîdea ; ils ont
beau lever le coude, rien ne sort, sauf l'o
deur du pinard, et toutes lés réserves
d'eau sont épuisées. ;

.Aller en chercher en arrière 1 Impossi
ble, l'ennemi vient d'allonger son tir ; de
vant et derrière ce n'est qu'une pluie de
feu.

Farouchement résignés, nos poilus gro
gnent en continuant de riposter.

,

— C'est, pas malheureux <fe crever oe
soif .dit un grand barbu, mon fusil aussi
demande de

.
l'eau ; nous allons bouillir si

ja continue.
.

\. .. .
— Ferme ça, riposte un Parisien,, tu

vas perdre le peu do salive qui te reete,
suce plutôt tes boutons de capote. ]

.Depuis quelques instants, l'attention se
fixe sur un cadavre d'officier boche affalé
à vingt-cinq mêtrep de la tranchée, à plat
ventre, la tête presque enfouie sous tenre.
Les bras raidis le long du coups semblent
cacher quelque chose do brillant.

, \

Le Parisien s'écrie : ,®_ Je vous dis qu'il a sous son bras,un fa
meux bidon et,bien rempli sanp doute ; il
y en a au moins un litre et demi, et du bon!

Et ponctuant sa phrase d'un claquement
sec de, la langue, il ajoute :

, .
— Mais va donc le chercher, on serait

>
ratissé dix fois avant d'y arriver. '

En effet, le sol est,
,
constammentbalayé

par les balles de mitrailleuses qui soulè
vent, en faisant flac... de petits nuages de
poussière. Les poilus^ malgré eux, ont les
yeux rivés sut le col du bidon qui scintille
àu soleil.

-
' -

— Ben, dit le barbu, y faudrait avoir un
fameux culot pour aller choper le pinard
boche,

" Les regards, aigus, s'interrogent ; tous
ceux du groupe hochent la tête en îaii-. nt,

une moue significative.
A l'écart, un petit bleu.contepaple silen

cieusement la scène. Il est bien fluet ; pas
l'ombre de poil sur sajeune.figure de blond
qtfl prend, depuis un moment, une expres
sion concentrée et têtue.

-

. — A quoi penses-tu, Prévost, dit le Pa-
Hfisïen narquois, t'aimerais mieux sans
~iît)ute du lait ! ;

-. Mais le petit bleu, brusquement, le fixe
de ses yeux bleus courroucés en s'écriant :

~ Je m'en f..i j'y vais l
•"*• Et en un clin d'oeil le voilà qui se débar

rasse de sea armes.
Toutes les têtes se tournent vers lui ; on

s'écarje pour laisser passer le petit bleu
qui déjà d'un bond est pa"r-4essuk le pa
rapet, Il retombe à plat, et le nez a, terre
oomftï'eiifcé à ta&iJér, à" la manière d'un
chat qui voit une souris ; on n'aperçoit de
lui, en raccourci, que le haut de son cas
que et les semelles de ses souliers; Lors
qu'un obus siffle à proximité. Prévost s'a
platit encore ; il semble que la terre va

•
l'absorber: ~

.
v

.
v Le voici prîjs du Boche ; déjà 11 étend
la main lorsque,^dans un fracas «épouvan
table, une marmite éclate devant lui. Tout
disparaît dans la fumée noire.

— Ça y est, murmurent les poilus, pas
dè veine. ; il doit avoir son compte. --M

,

• Mais la fumée se dissipe et l'on voit le
" petit bleu enlever paisiblement le bidon
pour se' le passer en bandoulière, s?us se
presser ; il prend aussi le revolver de l'of
ficier qu'il fourre danB, sa vaste, poche.

-Puis, en demi^tour comme un bateau qui
tourne, il revient et l'on aperçoit alora son
casque bossué, la visière enlevée par un;
éclat de la marmite ; le

:
grand coTps du.

' Boche'-l'a préservé du,reste.
Toute la tranchée e?i haletante ! '
— Il s'en tire pas mal le bleu, -r mur

mure .le Parisien d'un ton sérieux, —> on.
.
dirait qu'il n'a fait^que ça toute,sa vie. *

Chouette ! le bidon- rabote la terre sans
sonner creux, c'est bon signe.

Enfin Prévost plonge dans la tranchée,
reçu pat vingt bras, vigoureux;

- ; '

»
On a bien envie de le porter en triom-

I»h"e.'"•ftiaEr'crTSSF&ît îîîipnfdënt, vu le peu
de hauteur du parapet.

Les quarts sortent comme par enchan
tement ; le petit bleu, armé du beau bi
don rebondi, verse" à chacun: une part
bien netite : mais tout de même, c'est du
fameux rhum additionné d'eaii..

— Prévost, dit l'adjudant, verse-toi au
moins le quart plein.

— Non, non, pas plus que les camara
des, j'ai été tout, simplement à la .corvée
de rhupi.
. — Mon pçtit, déclare l'adjudant, tli n'es,
plus un bleu mais un vrai ppila viens

;

que je te serre îa main.
. . •Jean dissoire.

ÉPHÉ1ÉBIDESDELÀ GUERRE

6 OCTOBRE
Pas d'actions d'inlantêrle sur tout le front Iran-'

cals. v L'attâaue russo-roumaine progresse en Do-
broudja. Nos alliés- s'emparent de 13 canons. Sur
le iront italien, nos alliés poursuivent victorieuse- 1
meut la conquête,des cimes.

7 OCTOBRE
Au nord de la Sumrne, notre ligne est portée à

1.200 mètres au nord-est de Morval. Nous taisons
plus da 400 prisonniers dont 10 officiers et prenons
li mitrailleuses. Entre Gueudecourt et Lesbœuts,
les Anglais réalisent une avance de 1.000 métrés ; Ils
eidÈtent le village de Le Sars et font de nombreux
prisonniers. Serbes et Anglais avancent en. Macédoi
ne. Les Bulgares sont battus au Dobropolie et au
Sokal. Les Anglais prennent 5 villages. Nouveaux
si'ccès roumains en Dobroudja un 'régiment bul
gare est anéanti. Les Italiens s'emparent du massif
de Busa-Alta. En Perse, les .Russes occupent
Faishan et Petra-Kalé. . - - r
. •

S OCTOBRE
Sur la Somme, uns puissante attaque aHemantft

h l'ouest de Sailly-Saillisel est faucliée par nos
feux'. Au nord-est de Courcelette, les Anglais réa
lisent une avance Importante. Le chiffre des prison
nier» en deux Jours, atteint 879. Les Roumains re
poussent les Austro-Allemands à l'ouest de Brasso.
El Macédoine, les Français occupent Kisovo.dans
les monts Raba. Un cuirassé autrichien sauie a
Pola. v'

. ,
9 OCTOBRE

•
L'avance anglaise continue prés du Sars. Au

nord de la redoute Stuff, nos alliés Infligent des
peites sérieuses aux Allemandset leur font mus de
80) prisonniers. Les Russes en Galicie effectuent de
viciantes offensives qui rompent les lignes enne
mies en plusieurs points dans la direction de Vla-
dimlr-Vollilnskyet à l'est de Brézanl. Les serbes
s'emparent de Skocivir sur la rive gauche de la
Cerna: Les Roumains se replient dans la'région de
Jsiasso. Le croiseur auxiliaire « Gallla » est coulé
en i'.édiîerranée ; sept cents hommes sont noyés.
Les. pirates allemands opèrent sur les eûtes arnerl
calnes et coulent 9 vapeurs.

10 OCTOBRE
,

Nous attaquons'sur un front de 5 kilomètres au
sud de la Somme ; nous prenons Boyent et lus li
sières d'Ablaincourt et faisons 1.500 prisonniers ;
Cliaulnes ést débordé. Au sud de l'Ancre, les An
glais font 268 nouveaux prisonniers. En Albanie, les
Italiens occupent•

Kljsura. En Macédoine, nos
avions bombardent Monastir et Prilep. Notre of
fensive se poursuit avec succès ; les Serbes font
816 prisonniers bulgares dans la boucle de la Cerna
Les Bulgares évacuent Kalendra ét Topaleva, seretirant au nord-ouest de Sérès. Nos aviateurs
bombardent Stuttgart. / •

ggf

L'ASPIRINE
n

«t >USINES du RHONE

EST LE SPÉCIFIQUE

DESMigraines
Névralgies

La Tun ni 90 CoxphuUU : 1 fr. BP

En. Vérin dans toute» le» Pharmacies.

Programme des spectacles

FolinBerg6re. — L'Arcblduc des Folles-Bergèr*.
Olympia. — Mujlc-tiaU. attractions. ;Ba-Ta-Clan, 8 li. 1/2- — Ça .murmura i revu*.
Alhamura. — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 h. 30. Mayol. ,18 artistes.
Catlno de Parle, s b, 80 et. 8 b. 80. — Muslc-ball,

cinéma.
cigale.—on les a I revue.
Caité-Roohechauart— C'est rien batli I

,empira, 8 b. 30. — Mac Norton, AUems.
Eldorado, 8 h 1/2. -t.-Monsieur Victor.
-Nouveau Crque, 8 b. 1/a. — Antonio détectlv».
Mtdrano, 8 b. 1/8. — Attraction*. '*
Qaumont-Palac*. — 8 b., 20. S. b, S0 Jeudi et

dim. Mat: populaires lundi.'mardi, mercredi :
fathé-Palaoe. — Séances die S b. t 11 b.
Nouveautés Aubert-Palao*. — De 3 h â tl b..

.Tivoli.Cinéma. - Mat, S b. 30. solide 8 b. 30.
Artlstlo-Clnéma Pathè - 8'b. 30. Mat Jeudi, dlm.
Oiraue d'HIvorClnèmR PatM. —8b 30 et 8 b. S0.
Drand Olnima Saint-Paul — S h. 80 et 8 b. 80.

Les autres théâtres sont fermés en raison de la
Fête des Morts.

Mesdames !
Si vous souffrez d'affections abdominales on d'obêûtâ,

portez la nouvelle Ceintura-Maillot da DT Ctaran«.
procure on soutagement immédiat «t une aisance parfaite.
Etabu C.-A. Clauerte,234, FaubourgSaint-Martin,Paris.
Applicationstous I. jours,dq9h.à 7h.p. DaoesSpécialiste*.

Renseignements, Utiles

V CHEMIN DE FER D'ORLEANS

LACHASSE ENSOLOQNE
En vue de faciliter les déplacements des chas- '

seurs désireux d'assister, eu Sologne, aux battues
autorisées, la Compagnie d'Orléans a décidé de
faire arrêter, les samedis et veilles de fêtes, le train
express partant de Paris-Quai d'Orsay a 19 b. 05,
aux trois stations de la Ferté-Salnt-Aubln (21 b. 19),
La Motte-Beuvron (21 h. 32) et Salbris (21 b. 48).

Cet arrêt subsistera Jusqu'au 1" mars 1917.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
.

La commission du réseau des Chemins de fer
d3 l'Etat a mis on vigueur le Service d'hiver 1916-
J.917 depuis le 11 octobre.
- Les grandes lignes et les grandes transversales
continueront i être desservies,, comme, au dernier
Service d'hiver, par des trai)is .express de Jour et
de nuit facilitant' les relations à grande distance ;

par contre, la commission du Téseau a dû suppri
mer des trains de voyageurs su run certain notnbre
de lignes d'embranchement. <Consulter dans les gares le Livret-Horalreade ce
nouveau service.

LES MANUSCRITS NE SONT PAS «ENDOS

le gébant
.

el dbrimd

Imprimerie du Petit Journal (Voldmarp,
lmp.).

Imprimé sur machines.,Marinoal
Papier de la Papeterie Daïblay

LA vie CHERE
Le transport des pommes de terre V

:

M. Raoul Méquillet, député, a demandé
à M.. Marcel : Sembat, ministre des Tra
vaux publics, s'il était à sa connaissance
que sur.certaines lignes de chemina de fer*
on refuse de recevoir et de transporter des
colis de pommes de terre adressés à des
particuliers 'habitant. Paris. " <Le ministre a répondu qu'aucun ordre'
n'a. été donné pour interdire' l'acceptation
des

.
colis de pommes de terre adressés à

des particuliers habitant. Paris L'honora-
bde député est, en conséquence, prié de
faire connaître les gares où se 5«raient,
produits les faits signalés.

-Par ailleurs, l'administration de la
Guerre s'est préoccupée des envois sur Pa
ris des pommes de terre par wagx>ns com
plets. D'accord avec le département de l'In-
té,rieur, un bureau municipal a été orga
nisé Èt la préfecture de police pour recueil
lir .les demandes d'expéditions de pommes
de terre devant être vendues dans Paris
ou la petite banlieue à des conditions avan
tageuses. Les demandes de wagons, rete-
ttues par ce bureau, sont transmises, cha
que semaine à l'état-major de l'armée (4e
bureau) et les Commissions de réseau in
téressées sont invitées à les/ satisfaire inté
gralement.

Les marchés des Halles
Peu de viande et peu d'acheteurs au pa

villon de la boucherie ; le temps doux;
d'ailleurs n'incite pas à, la consommation.
Les prix ont baissé sur toutes les sortes.

Carreau tien approvisionné eh légumes.
Les prix oit été soutenus on raison du
nombre des acheteurs et de l'activité de
la demande. Il y a même une augmenta
tion sur les carottes, les navets et les poi
reaux. TRien à signaler par ailleurs;

LES TRIBU NAUX
20.000 frayes de détournements

(Du correspondant du Petit Journal)
Marseille, lw Novembre. — Le conseil de

guçrre de Marseille a jugé le sergent-four-
!
rier Gilbert Borie, originaire

,
de Figeac,

,
employé- au contrôle postal, prévenu

1 d'avoir commis, divers détournements dont
le total,s'élève à une vingtaine de mille
francs.

Le sergent Borie, affecté à un service de
oonliancel i avait ; de fâoheux antécédente.
Il fut condamné notamment,; en 1910,'par
le tribunal correctionnel de Paris, à six

j mois de prison et à 25 francs d'amende
| pour abus de confiance. Ce singulier em-
; ployé du service postal militaire vivait sur
' un pied de 1.000 francs par mois et dépen
dait l'argent en aimable compagnie. C'est
pourquoi, lorsque les détournements furent
enfin constatés,- les soupçonls. se portèrent
immédiatement sur lui.

Gilbert Borie a été condamné à dix ans
de travaux forcés, à la dégradation mili
taire et-à dix ans d'interdiction de séjour.

Un procès maritime
Marseille, lw Novembre. — Un tribunal

maritime commercial spécial, présidé par
le capitaine de vaisseau Florius, s?est
réuni à Marseille pour juger, le capitaine
nu long cours Jacques Péroncilles, com
mandant de l'Euphrate, au sujet de la
Eerta de ce paquebot sur les récifs de l'Ile

ocotora. 1

Les débats ont fait ressortir que le com
mandant Péroneilles n'aurait pas dû pas
ser au Sud de Socotom, et qu'il commit
aussi une eoçur d'optique en faisant route
teur les dangereux parages de l'île. Le tri*
bùnaî inferitimé, par trois voix contre deux,
a condamné lé commandant de l'Eupti
rette à um mois de suspension, mais avec
application de la'loi de sursis.

—ni».» iLe marché des fleurs
Depuis quelques jours, comme chaque

année, à la .Toussaint, les fleurs sont arri
vées en abondance sur le carreau des Hal
les. Tout .est' cher, les fleurs comme les
plantes comestibles. Les Parisiens, pour
tant,

.
n'hésitent P®* & •délier lê cordon de

leur bourse pour orner les tombes de leurs
chers disparus. * /
\ Lés fleurs pour cimetières, comme on
appelle aux Halles lés chrysanthèmes, vien
nent .des environs de Paris, de la banlieue
est 'surtout. Cette année* ; elles ont 'pous
sé en masse ; il y én a à foison,- et elles
auraient été très belles si les gelées pré
coces d'il y a quinze jiours ne les avaient
pas atteintes et comme ^ratatinées. Seuls,
les chrysanthèmes poussés en serres ont
acquis leur plein développement.

Les chrysanthèmes poussés en plejne
terre valaient ces jours dernîers de 0 fr; 20
à 0 fr. 50 la botte aux Halles, on lçs a
payés hier matin entre 0 fr. 50 et1 fr., prix
inférieurs' !à ceux de. l'année dernière à
pareil jour où on les a payés de Ô fr. 60 à
2 fr. 50. En 1914,

•
les prix étaient les mê

mes que cette année.
. - / vPour les chrysanthèmes de serre, ils ont

valu à.la Toussaint de 8 à 12 fr. la dou
zaine, en 1914, de 6 à 15 fr, en 1915 et de
5 à 12 fr. cette année,

.Les prix dies fleurs, en gros ont donc sen
siblement baissé sur l'année dernière, mais
eet-il sûr qu'au détail ils n'aient pas aug
menté ?

Une marchande «n panier nous disait
hier matin devant le Père-Lachaise en nous
offrant pour 85 sous une botte de chry
santhèmes : -•

— Ah ! monsieur, vous n'avez pas idée 1

comme ça nous coûte ;cjier cette année,
aux Halles !..

, »
V !
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XXXVI. — O hymen ! O hyménée !

...Denise... voulez-vous la partage^ avec
moi, ma demi-pauvreté?... termina Olivier.

— Si vous m'aimez... fit-elle tout bas,
nous serons plus riches que des rois.,.

— Et, puis, maintenant que itious ren
trons par la "grande porte au

,
Chateau-

viei^x..
( nous allons essayer de le rendre

un peu moins branlant... un- peu 'moins
maussade, — pour cela 'le suis, déjà d'ac
cord avec mon cousin, et je vous' pro
mets, Denise... yous vous y.plaidez...

— Je crois.. oui.,, répondit-elle en sou
riant de son joli... de son radieux sourire.

—
Votre maman aussi..,

' Mais Mme Berthelier gonflant les na
rines comme un coursier de gutarre qui a
tout à coup senti;la poudre :

• — Oh I ce n'est pas encore prouvé.
Les trois hommes se regardèrent ttn peu

inquiets. ' et Olivier :
— Mon cousin vous y réserve cependant

l 'installation la ffieilleurç... celle que vous
ta.urez choisie vous-mfinie... '

— Où irais-tu, quand tu auras quitté ta
poste ?... insistait le capitaine... Tu m'as
toujours dit que jamais tu ne consentirais
é te séparer de ta fille.!; 4

• -
Clémentine eut un hochêment de tôté ir-

iréductible.
-

riKtit in tfte Dnlted Sxateà of America. " - -Tous droits fle rpproduction, traduction « aitap-
Kiioq ,cioâraat'>BMJJiUiu>et&texiê* ooar tous louis.

Eh bien 1..; non. J'ai promis que je
ne reviendrais pas sur certaines choses...
C'est entendu. Je pratique le pardon des
offenses... Mais les oubîtèr, c'est une au
tre affaire. '

î— Oh ! madame 1

— Oh ! Clémentine !

— Oh ! maman !

Et Mme Berthelier élevant la voix au-
dessus de ce concert de supplications :

.
— Puisque je les pardonne... de quoi vous

plaignez-vous ? Cela ne. m'empêche pas de
préférer une petite chambre que je pour
rai. chauffer à mon aise... à la grande bâ
tisse où vous prétendez... '

— Elle va être réparée, madame..., Je,
vous assure qu'elle, aêrà très' .confortable
aussi .' '

..
5

— Ouand vous y aurez dépensé quelques
milliers de francs, — elle sera plus solide,'
je n'en disconviens pas... mais elle aura;
toujours trop de courants d'air pour mes
'rhumatismes.

— Je proteste, madame... on fera ce qu'il
faudra... on y mettra tout le temps... tout
t'argent...

— Il en faudrait pour vingt-cinq mille
francs, peut-être... Vous ne les. y mettrez
pas, je-suppose...

— Pourquoi donc pas ?
,

— Parce que vous seriez fou... votre cou
sin aussi...

Et Olivier -avec un petit air plutôt bi
zarre :

r—
.Ça dépendrait df>s bénéfices,que don

nera lascierie...
. . . . , , , , .

i

-i- Ôh ! alors... tous avez le temps d'at
tendre.

.
Et moi, celui de ' m'instàller ail

leurs: «Ne vous frappez pas... Denise, aura
3a dot... ' - v .

—,
,Naus n'en voulons pas !... à est-ce ppe,

chérie jt

— Ah I, si voîus croyez pouvoir vous en
passer... ' •

— Mais oui !... mais oui... demandez à
François../

.—r Très. bien... je ne" vous la donnerai
pas malgré vous... et de cette affaire,
j'aurai deux mille francs de rentes... une
fortune... pour m'organiser..

Et à, Denise «mi la regardait avee un
étonnement où u y avait un si réel cha
grin :

— Nous nè serons pas loin l'une de l'au
tre, ma chère enfant... On se verra toute
la journée... et chacune a-ura son chez soi.
Ça vaut mieux. Quand on s'est bien vues...
tantôt chez l'une, tantôt chez l'autre... eh
bien on se. dit aclieu jusqu'au lendemain...
Et comme cela, vous n'aurez pas besoin
d'enterrer tant d'argent dans votre châ
teau, jeunes gens !... ~

Mais, voilà que ce petit Olivier qui ne
semblait pas du tout convaincu par ce
raisonnement, - expliquait à Denise :

*— Cependant...]chérie... si tin lui'rnon-
'ne superbe constructioin... Renais

sance; remplie de meubles de prix... avec
des"cheminées culptées... sans oublier le
chauffage central... aveé:

i
Mme Berthelier ne le laissa pas achever...
— Avec quoi payeriez-vous tout1 çâ ?

~ Avec les bénéfices de la scierie... de
mandez "à François.. - -

Et comme en se regardant tous les deux
à la façon des augures latins ils n'a1
vaient pu s'empêcher de rire... Olivier;
continua Jovialement :

. ,

- — Il faudra bien, aussi, que-bous y ap
portions une fiuto.', pour vous mener pro
mener, madame la vicomtesse jolie Et
miis quoique^-parure^ pour

,
v.an z

plus iolie çncorç... U faudra aussi un c'ey

Courrier des Théâtres

A • l'occasion*de la Fête des Morts, les directeurs
des théâtres de Paris ont décidé de faire relôcUe eu*
'jourd'hui. m

OPÉRA. «- Voici ta liste dos artistes qui consti
tueront ta troupe de ^Académie nationale de musi*
que :

.Hommes : MM. Atfre, Franz, LafHtte, Sullivan,
Lestelly, Cousinou, Deimas, Journet. Gresse, Huberiy-

Femmes : Mmirs. Yvonne Gall
t

Campredon, Bug,
Fer. BrévaJ, Hntto, Deœougecvt, Lubin, Borgo, Lû-
peyrette,. Charny, ,Bonnçt-Baron. Les artiste* en re-
préseatations seront : Mines Kousnezoff, Marguerite
Carré, Marthe- Cbenal;" Mérenlié, etc. v' -«La danse sera conduite par Mmes Carlotta Zam-
belli et Aîda Bori ; M.-Aveline. i

vu
•COMTSDIE-FRANÇAISE. — On répète tous tes

jours If Chancelier, d*AUred de Musset, Baiazel,
.
do

Racine, et une nièce "nédilt de M. Fonson, pièces
qui doivent être représentées très prochainement.

Les études des Lionnes pauvres avaient dû être
interrompues, iK/ a

t
un moi?, par suite"de Ja tnala-

die: ' dèw Mlle Mario ' reconte, atteinte de la fièvre
scarlatine. La grande comédiemne est aujourd'hui*
fort heureusement, en pleine convalescence, et. dès
son

.
complet

.
rétablissement, qu'on espère très, proche,

on reprendra les réoéHtions do la célèbre comédie
d^Emile Augier et Foussier 1 ^

ODfcON. —Voici «a distribution de Marie Tuaor
tdrame de Victor ïïugo qui sera donné dimanche pro

chain en -matinée et' p'n soirée (pour les re|>résen*n-
tîon-s de Mme Vers Sereine l lo« débuts de Mlle
Collinev {1er prix du Conservsrtoire).

MM. Desiardinfl. ^ mon Renard : Mosnier# un juif:
Grétilîat, ^Gilberl-DuardJoshuo, Farnahy : Yonncl,
Fabinno Fab!a«ni • Dauvilîîer, Lord riintôti : Perrloux,
Lord Chandos- Derlcoult, Lord Montogu ; Mimes
Vera Sergjne, Marie Tudor : Colliney, Jane,

t vi/v
LES TRENTE ANS -1>B THÉÂTRE donneront

lundi prochain, en «oirêe, au .Trianon-Lyrique, un
gala avec le concours de "Mimes Cécile Sonel, Dus-
samei M. Dehellv, MHe Brunlet. M. Albers, M. Dra-
nem» etc. M. Georges Courteline interprétera lui-
même. sa délicieuse comédie la- Paix chez spi.

' wx ,• '
BIENFAISANCE;1 — C'est s samedi prochain, ô

2 h. 1/2» qu*aura lieu ou HiéAlre du Gymnase la
mâtiné" Paul Claudel, donnée au bénéfice dos ORu-
vres l d'assistance du foyer franco-belge et des
Amoncan HosIpIs fevr Refugees, avec le

»concours de
Mmçs Lara ek Belvnîr,, de la Comédie-Frnnçaise,
Mlle Evo Francis : MM. Janvier, Hervé et Jacques
Copeau. « r

Folies-Bergère. — Aujourd'hui on matinée et en
soirée VArchiduc des Folies'Beraèrè,"b.v?c Po>lin,
I.uceite de Landy, Yvonne Reynolds, Aimé. Simeu-
Girtœd, Corniîia, Lyska, MeretJ Fortimé Cadet. Le
plus grand succès de la saison. Loc. Tél. Gut. 02-59.

vw
"Olympia. — Aujourd'hui, à 2 h. 30. grande mati

née avec îç splendide programme qui triomphe depuis
vehdredi dernien Iromeose succès pour la troupe des
Pero^off, ie comique Oréan, Suz. Chevalier,Jk;il1npTÔ,
thn Ventoy, AVard, Clifton trio, la Magda, Phydoras
tiîo$fr«leKLè plus beau spectacle de music-hall. Ce
$oi*v même spectacle (Central 44-68).

• vw .*

Casino de Paris. —
Aujourd'hui en mntinée et. *n

.«oir^e : ' Donnini f?0 rninutes de iole\ Nibor, Little
Waltér, Turcv et 10 attires

-
aitrartiona. Spectacle In-

comparable. Location Cenlral 86-35.

tMayol chaïi-te cher ïui
;
aujourd'hui' en matinée et

en soirée ses nouvelles créations.
.

-<wt» .
A Ba-TarClan, aujourd'hui * 2 h. 1/2 en matinée,

la. nouvelle revue à ^rand» spectacle
»

Ça mtirmur$ f
Soirée <ô 8 h. 80.

. t v
i' . ' txv ' - * ;

Au Nouveau Cirque, à 2 h. 11/2, Antonio qétecUoe.
Soirée à 8 b. 1/2.

w% ...
/pxtk Au Gaumont'Palace

f
à 8 h 20 et ô 8 h. 20 ?

SCnè Notre pauvre cœur, comédie ; dramatique (en
2 parties) -pvec »# divette Jane Marnaç. Loca-

tïon rue Forest, d« 11 * 17 h- Tél. : Marcadet 16-73.

ponr le DahmarK- ,^
' sports ;.

.*
; FOOTBALV ASSOCIATION

Le deuxièm» tour de la Couna Interfédérale.
La Ligue do Football Association a fait prouve
d'une excellente Initiative en Instituant la Coupe
Ir.tcrféVJéralÊ iqul sera, cette année. 1 épreuve la
plus

.
lmiwrtante organisée sons les règlements

Comité Français Interîédôral. Les matohes élimina
toires du deuxième tour disputés hier ont obtenu
un succès éital à ceux du premier tour.. quil w la
défaite d'uni grand- favori : l'Olympique : hier ce
fui une antre équipe «l vedette «jul erucco^nD^, le
0. "A, de Vitry- voici les résultats : > .... '

.Région de' Paris. — Onion Sportive Suisse bat
Cinb Athlétiaiie du XIV*. 8 buts S. 1.

^ .•Club .Athlétlirne de la Société Générale b4t Paris' Â^socintion^Sporilve Française liât Gallla GlnÈ,,5
buts il zéro.

. . ,stade Français bat Association Sportive Amical»-
Joinville. 5 buts & afirn.,

Etoile Sportive de Sal^Maiw bat Union Sportive
de l'Ile-Salnt-DMls,4 buts El 9.

Club Athlêticiue Boulonnais bat Club Athlétique
de Vitry, 3 buts i 1. 1 V v

union Sportive Amicale de Cllchy bat Enghlep
Sr-ofts,,6 huts & S.' * ^ . ;, • •

Les nutret matchet d'hier. Club Athlétique dé
la SociéCT Générale (Hirondelles) bat Association
Sportive de Bon Conseil,-« buts S. 1.

Llgu» contre Armie BoIrb. ~ un match lnterna-
ticnal d'un très gros intérêt sera orsranisé diman
che 12 novembre, an vélodrome du Parc des Prin
ces, entre'une êmiipe sélectionnée de la Ligne de
Football Association et un tpam de l'Armée Belge,
composé en grande partie de loueurs Internationaux
hMîres d'avant-sruerroet recruté sur le front de
l'Tser. t|B

Préparation des jeunes classe*. — L'Union des
Soclétôs de Tir de France rappelle que ses séances
di tir à longue portée pour-les classes 18 et 19 sont
gratuites; S'inscrire il l'Union, 46. rue de Provence,
tous les Jours, de 2 à 5 h., ainsi qu'aux stands. La
prochaine féanoe aura Heu au stand d'Auteuil di
manche 5 de g h. & 11 h. 1/î et de 1S li. à 18'h. Dea
séances semblables ont lieu au stand d'Auteuil tous
les jeudis Jusqu'à fin novembre<le midi 1/2 à i h.

Avis et communications
Aujourd'hui : 1 .

S

- Salle FranvoU Ooppie, 9, rue de Prague (XII«). -
A 8 h. 1/4 ; A la gloire des héros morts, alliés et
français. Allocution par M. Daniel Robert ; concert
spirituel et patriotique.

. .
Domain j ^ ...

. Caisse de prévoyance et d'aatistans* des employai
et ouvriers de, l'alimentation. — Assemblée géné-
lalc, â 3 heures, au palais d'Orsay.

conservatoire. National dee Art»-et-M6tier*. —Réouverture,des cburs piubllcs et gratuits.
.

Ces cours-conférences auront lieu tous les Jours &
17 heures t l'exception 'du cours.de physique ap
pliquée aux arts qui aura lieu le dimanche' matin
à partir du 12 novembre.

-
Sceléti des Ingénieurs civils de Franoe, 19, rue

Blar.che. — Séance à 5 heures, du soir, communica
tion do M. Gulllet.
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En vents O. fp..GO, chez tous.les,dépositaires
du PETIT JOURNAL

,
et 61„ rue. Lafayettepeur recevoir

directement franco' adresser .O. fr. 65 par chaque
carte commandée à M. l'Administrateur Délégué du
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DIABÉTIQUES— HÉPATIQUES

VIOHY

' {MALADIES INFECTIEUSES
Rhumes,Angines,Grippe.Tuberouiose,Brûlures
Coupures,M al1"de laPeauet des Yeux,guèritt par 1'

LE PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE
.INDISPENSABLE pour la TOILETTE INTIME
Souverain contre Métrltea, Pertes, Cancers, eto.DÉSODORISANT PARFAITqnan T" PU"",rau ; S'25 le flaooafiour 20 lit.1

DIABETE-ALBUMINE
GtTEBIsoit S&OtCAUi sans rcg-lmo.

.Rien que des Plantas. — Notice gratiset franco.
TISAHÇPOULAIN. 27. Rua SaiQt-Laziure. Paria,

fia B l|*E}|g|» Kilos par mois est on p!aIVlMBUBaKil peu dontenx. — Franco 5.40,
lOtlwetfnoTH Oratia. MÉTHODE CÉNEVOISE. 87. Eue BSCiïP.fari» :

n la ROSEE; remplace,le VS8^Bordela isew&gsessT*
t Ï.2STIAUX, 31, tuq <|u Landy» CLICHY (Seing)

LiCHAMPtGNETTE Supérieure m Qir*.

Anglaise EE.LV ' Euiuiivement,
f: âolte pour8S titres l'SO franco. Notie. Mi,îtf. ; oipôtchabp4qn£ttmkolais€ SMIMird-io-ililles (Giroodl)

^
Élimine l'Acide urique* ^

SYPHILIS*

Union syndicale de* ouvrier* et ouvrières' de- la
voiture, —i Cours professionnels, 21, rue Marjolin
il IjevaJlofePerret; les mardis, mercredis. Jeudis et
vendredis, à 8 heures du soir. On s'inscrit, Bourse
du Mavall, 3, rue du Cliâteau-d'Eaaià Paris, et 28,
rue .Cavé, à.Levallois. ...

GUERIS0N SANS PIQURES
(£Qû.ns dô 8uccès\ '•

iGoufîss Saint-MarcaaTaynsa

_ _ Amélloratton immédiate :Boutons, OlcôreSf Plaques, Eczéma, Ataxie, laralyeli,
fihumatUmea,Chutedescïievtux. Impuissance,Ecoulements.
L«flicoi10(f.O4?,HYGIENIQUE,24, r. Etieime-Matcel.Pari*.

REVUE DES LIVRES
Revue Franco-Sulsie de Genève. — Dans son nu

méro de novembre,, 13 licvuc* Franco-Suisse com-
menceïa la publication d'une série d'Interviews des
S2 ciiele de» gouvernementscantonaux suisses.

Ces interviews ont été prises par notre confrère,
M. Delécraï elles sont <du plus haut intérêt, étant
donné les clro&ustanccs acluelles. Leur publication
sera illustrée par les portraits des chefs de gouver-
nejnent Interviewés.

. ^ ••
, - 'vw • •."*;., -

,
L'Allemagne à la.conquête de l'Italie, par Giovanni

Preziosi ; traduction française de Ernest Lémonon,
On a beaucoup parlé, cuvant et depuis la yuerre%de. la pénétration économique que les Allemands

avalent effectuée en France. Ils s'étaient Implantés
encore'dans beaucoup d'autres pays.,et notamment
en Italie, où Ils possédaient,des Intérêts commer
ciaux et financiers'considérables. L'ouvrage de M.
ï-reziosi, qui a eu chez nos voisins beaucoup.de re
tentissement, et qui vient d'être fort heureusement
ti-adult en français par M. Lémonom, montre com
ment s'est réalisée l'emprise allemande dans la
péninsule.

, ,V
. .. v ' vu

. . .,. • ,-
« La Politique de la Grèce par E. Venizelos,

vient, de paraître. C'est le traité gréco-serbe, la
question des .Dardanelles, le péril bulgare, l'atti
tude de la Grèce devant l'Entente et les Empires
centraux,, la ,£risô Intérieure, toute la poliâque
hellénique puissamment commentée par le grand
homme..4'.Etat. L'ouvrage est nréfacé par M. Joseph
Beinach.

"
, .

'. " wi : ',, ?

Nous avons annoncé que M. Thierry, le très'pari
sien commissaire de police du quartier Saint-Geor
ges et en meme temps poète très fin, avait, réuni
les vers, .Glanes de huerrç, que lui ont inspirée les
tristes circonstances de l'heure présente en un élé
gant volume devant être vendu au profit* exclusif,
sous le, contrôle de l'auteur, des réfugiés ardennais,
ses compatriotes. Ce volume dort le prix est de s
fiancs vient de paraître chez l'éditeur, H. Daragon,
10 rue. Fromentin.iï souscrire c'est donc faire unebor.no action. .

HÉMOPOÏSESGuàrtson ropîd»p'I'Adrépatms,
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C'estle précis

I historique le plus intéressant, le mieux
! fait qui ait été édité jusqu à ce jour.

Pçror recevoir directement par la 1

,
Poste les PLANCHES des EPH'EMERIDES M|
ILLUSTRÉES de la GUERRE, adresser à

1 M. l'Administrateur du PETIT JOU RNAX,
61. rue Lafayette, Paris, 0.8O cent, en

-
timbres-poste ou mandat par PJUAKCHE-
DEMANDÉE. (Bien, indiquer les numéros
des- planches que vous désirez recevoir
et écrire très lisiblement votre adresse.)

LA TEMPÉRATURE

Hier. — A'Paris, temps pluvieux «t doux.
.
Thermomitre. — Midi. 16'; 0 h.. 15i"; minuit, 13«i
Bureau oentral météorologique. — Des tùulea soutombées sur l'ouestde l'Europe. ; ;Aujourd'hui. — soleil,: Lever. 8 bl 41'; coucha»

16 h. 28. — Lune : Lever, .13 li. 8 ; coucher, 82 h.' 47./Prévision!.— En France, Je temps va rester gôn
ralement nuageux et assez doux ; des averses soà*
prcbables. ; ,

voyager... et puis... tout de même...' l'hiver,
si vous prenez envie de passer un mois à
Paris... pendant que l'oncle Stéphane sur
veillera les métayers et les domestiques...

penisç regarda sa mère... assez conster
née.

Mme Berthelier, commençait, elle, à
trouver la .plaisanterie /on ne peut plus
déplacée.Et cet Olivier,.continuait, lui,
avec une inconscience...

. . - ; '

-r- D'ailleurs, nous nous sommes déjà en
tendus, avec-mon excellent cousin. Oii fp-
ra venir l'architecte de la ville... de la vil
le de Grenoble, naturellement.:,-On.lui
expliquera

.
ce qii'on veut.. C'est lui q-iii

établira tous les plans.,, qui aura "arte
'Watfche'. popr l'exécution des travaux...

<' — *Un arèhitecte... Vous parlez sérieuse
ment ?
' —

Càrtè blanche... jusqu'à un certain
chiffre s'entend.,

,
t- Combien ?... demanda Mme Berthelier

..d'une voix frémissante. ;

— Combien, François ? fit Olivier en s'a-
dressant à son complice.

.Eh bien...
.

voue ne vous souvenezdonc-plus? On a convenu de deux cent
mille francs.

— Deux cent mille J... il est fou..
4

ils 6ont
fous tous les deux... N

Et se retournant vers son*frère t - •.
• — Isidore... dans quel guêpier ?...
Ce petit Olivier épanouissait dé plus en

plus son scTurire. - . . -.

- Calmez vous, belle-maman. Il nous
restera un million et deani pour capiton
ner notre nid...-et le vôtre... ... ,

—
Oui, madame, reprenait François...

Mais Clémentine, presque terrorieêe r »
- A.'n 1 l'auire fou, maintenant. Qu'est-

ce cru'il v» dire !

— Il va dire, madame Berthelier, que
nous allons

,
parler posément... Olivier,

fit-il,.comme fen un hymne d'allégresse...
Olivier est reèevenu riche... immensément
riche...

Pas possible, s'écria le capitaine qui
ne demandait,-lui, qu'à croire... '

— Est-ce une -nouvelle mystificationT de
manda sèchement Clémentine qui, elle,
l' avait pas encore la foi

. . . . -

r- Non,
.
fit triomphalement le futur no

taire de Chateauvieux, non... Olivier a
voulu vous cacher d'abord la miraculeuse
nouvelle,1 mademoiselle Denise... Il avait
un unique désir au cœur. Etre accepté par
vous... pour lui-même... pas pour son' ar
gent

,
.C'est fait... vous lui avez .dit oui...

Mme Berthelier l'a embrassé... Il ne^
cache dono plus rien, maintenant.. Et';
moi je vous apprends tout... et monsieur
de Chateauvieux viendra-demain, — tout
à l'heure si vous préférez — vous' répéter
ce que le notaire de Paris lui a appris en
même temps qu'à Olivier...

Et comme Clémentine, tout effdréô, en
perdait la voix..,. »

— Capitaine, s'écria François, le plus
simple est d'allçr chercher M. de, Chateau
vieux... C'est lui qui renseignera mieux
que personne Mme Êerthelier. Venez avec
moi !

Et quand ils furent loin..., profitant de
l'invasion soudaine du père Dupont -qui
revenajt avec le courrier, et qui réclamait
la présence au bureau de la directrice :

Chérie, fit doucement Olivier à De
nise;. C'est à ce cher ami., à ce, bra.vê
François que nous devrons notre bon
heur... ne pensez-vous pas qu'il faudra
aussi nous occuper de lui 'faire le sien ?

— Ab I si j 'en savais le moyen..*1

— Je le sais peut-être, mnf..
r

— Dites vite.'
Il y a une petite demoiselle Pourrie»

TOI. :' - '

— Claire...

. — Oui... elle était un peu jeunette, il y adeux ans... mais aujourd'hui.
— Elle qui enviait ma chance... Claire,.*

Mais,
.
ça ira tout seul... Oh 1... Olivier

que je s-i*is heureuse de n'avoir plus espetit remords.,. ' r
,

Et voilà que Mme Berthelier rentrait
dans. 1»,petite salle à manger, pendant queles amoureux... les complices... se tai
saient aussitôt... Elle tenait une lettre & là
main.

-EJle eut poste restante, .fit-elle A Oli
vier d'un air moitié figue, inoitiê raisin...
Majs puisque vous y êtes, à la poste, c'est
tout naturel

- que je vous la donne, mongendre.
Et

<
lui qui. avait -aussitôt reconnu l'é

criture
,,

.;
— Belle-maman... depuis trois jours

6'ést la_ seconde«VEh bien, je voua assure
que si je n'étais pas redevenu ce qu'à Pa
ris on appelle « un type à la hauteur », je

in'aurais pas... la surprise de recevoir ae
ces jolies

.
lettres parfumées... Mais, fit-il.

en la déchirantsans : la lire, la vue de l'en
veloppe suffit à combler mes vœux.

Il prit la main de Denise :
-r Non, chérie... Il n'y en aura plus. ai

Jttres poste, restante,
-

Pierre BOREÏi

FIN..




